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ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS.

ARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

vQCJ3lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
]ERNEUR, en date du 31août dernier
de nommer M. Louis Marleau, com-

ire d'écoles pour la municipalité de
-4)]4t-Télesphore de Montjoy, comté de Sou-8, en remplacement de M. Fabien Mar-

quitté la municipalité.-Gazette
e, 5 sept. courant.

RtItTEMENT DE LINSTRUCTION PUBLIQUE.

tacher de la municipalité de Wickham
2C, comté de Drummond, les lots Nos 26,

29 et la moitié du lot No 30, du neu-
1 e rang du canton d'Acton, les lots 29, 30

Premier quart est du lot No 31, du
e rang du même canton d'Acton, et les

à la municipalité de Saint-Théodore
4cton, comté de fagot, pour les fins sco-

lerte annexion ne devant prendre effet (lue
e%el' juillet 1892.-Gazette offi-cielle. 5 sept.

• nt

. MONTRÉAL, SEPTEMBRE 1891X N° 5

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Détacher de la municipalité du Sacré-Coeur
de Jésus. comté de Beauce, les lots Nos 6 et 7
du VIe rang du canton Broughton, et les
annexer, pour les fins scolaires, à la munici-
palité de Saint-Pierre de Broughton, même
comté. Cette annexion ne devant prendre
effet que le 1er juillet prochain (1892).-Ga-
zette officielle, 5 sept. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Attendu que les syndics des écoles dissi-
dentes de la municipalité de Standon (Saint-
Léon), dans le comté de Dorchester, ont laissé

asser une année sans avoir d'écoles dans leur
ite municipalité, qu'ils ne mettent pas la loi

scolaire à exécution et ne prennent aucune
mesure peur avoir des écoles, conformément
à la loi, en conséquence, je donne avis qu'après
trois publications consécutives dans la Gazette
officic le de Québec, je recommanderai au
Lieutenant-Gouverneur en conseil, que la cor-
poration des syndics des dites écoles dissi-

dntes pour la dite municipalité de Standon
(Sainl-Léon), soit déclarée dissoute dans le
délai indiqué par la loi.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

Qnébec, le 5 septembre 1891.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Attendu que les syndics des écoles' dissi-
dentes de la municipalité de Wickham-Ouest,
dans le comté de Drummond. ont laissé passer
une année' sans avoir d'écoles dans leur dite
municipalité, qu'ils ne mettent pas la loi
scolaire à exécution, et ne prennent aucune
mesure pour avoir des écoles, conformément
à la loi, en conséquence, je donne avis qu'a-
près trois publications consécutives dans la
Gazette officielle de Québec, je recommanderai
au Lieutenant-Gouverneur en conseil, que la
corporation des syndics des dites écoles dissi-
dentes pour la dite municipalité de Wickham-
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Ouest, soit déclarée dissoute dans le délai
indiqué par la loi. GÉDÉON OUIMET,

Surintendant.
Québec, le 5 septembre 1891.

DÉPARTEMENT DE L'lNSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du huit septembre courant (1891), de
nommer M. François Kirouac, membre de la
corporation des commissaires d'écoles catho-
liques de Québec.-Gazette officielle, 12 sept.
courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
COUVERNEUR, en date du 4 septembre
courant (1891), de nommer :

Commissaires d'écoles.

Comté de Saguenay.- Pointe-aux-Esqui-
maux.-MM. Alexis Turbie et Fidèle Bou-
dreault, en remplacement de MM. Napoléon
Picard et Daniel Boudreault, sortis de charge.

Comté de Wolfe.-Lac Weedon (village).-
M. Siméon Brière, en remplacement de M.
Rémi Fortin qui a quitté la municipalité.

Syndics d'écoles.

Comté d'Argenteuil. - Saint-André (pa-
roisse).-M. Alphonse Pharand, en remplace-
ment de lui-même, son terme d'office étant
expiré, et M. Joseph Charlebois, en rempla-
cement de M. Alexis Robillard, qui a quitté
la municipalité.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, en date du9 septembre cou-
rant (1891), de nommer:

Commissaire d'écoles.

Comtédel'Assomption.-Laurentides(ville).
-M. Jean-Baptiste Bouffard, en remplace-
ment de M. Urgèle Pauzé, qui a quitté cette
municipalité.

Syndic d écoles.

Comté de Shefford.-Sainte-Cécile de Mil-
ton.-M. Archibald E. Wallace, en remplace-
ment de M. George Wallace, dont le terme
d'office est expiré.-Gazette officielle, 12 sept.
courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Erection de municipalités scolaires.

Détacher de la municipalité scolaire d'Ya-
machiche, comté de Saint-Maurice, tout le

territoire comprenant le village d'Yamachi-
che tel que délimité par la proclamation) d1
5 avril 1887, et les lots portant les nuléros
suivants aux plan et livre de renvoi officielo
du cadastre pour la paroisse d'Yamachiche,
savoir: les lots Nos 557 à 586, 701 à 857, et ge
à 1019 inclusivement, formant l'arrondisse-
ment No 1 de la dite municipalité scolaire,
les lots Nos 1124 à 1170 inclusivement, formant
la concession connue sous le nom de Peti
village de la Rivière-du-Loup; les lots NOs
1044 à 1072 inclusivement formant la conces-
sion dite de Vide-Poche, et les lots Nos 977 à
1005 inclusivement, formant celle des Petites
Terres et l'ériger en municipalité scolaire
séparée sous le nom de " Municipalité scolaire
du village d'Yamachiche "; la dite érection
ne devant prendre effet qu'au premier juillet

prochain (1892).-Gazette officielle, 12 sePt
courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Eriger en municipalité scolaire distincte
sous le nom de " Notre-Dame des Neiges d8
Masson," dans le comté d'Ottawa, le terri-
toire tel que ci-après désigné, savoir :
rangs I et II du canton de Buckingha,
depuis le No 1, inclusivemeit jusqu'au No ,
aussi inclusivement ; c'est-à-dire l'arrondisse,
ment No 1 du canton de Buckingham, et Ile
partie de l'arrondissement No 2 de l'AngS'
Gardien; de plus la moitié sud du ran Y
du dit canton Buckingham, depuis la ivcir
du Lièvre jusqu'à et y compris le No 16; ceci
est encore une partie de l'arrondissement No
2 de l'Ange-Gardien. Cette érection ne
vant prendre effet que le 1er juillet prochain
(1892). et n'affectera que les catholiques sel
ment.-Gazette officielle, 12 sept. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQI

Détacher de la municipalité scolaire de l
ville de Longueuil, les lots de terre portan
les numéros 154, 155, 156, 157, 158, 158<et
sur les plan et livre de renvoi officiels dl'
cadastre de la paroisse de Saint-Antoiner
Longueuil, comté de chambly, et les anee
à la municipalité scolaire de la paroisse
Longueuil.

Cette annexion ne devant prendre efet
qu'au premier de juillet prochain (1892).
Gazette officielle, 19 sept. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQue'

Avis d'érection de municipalité scolaire.

Eri er en municipalité scolaire sous le
de "Municipalité No 7 de Saint-Michel
naska" un territoire ne faisant partie r-

cune municipalité, comprenant les lotd l
tant les Nos qui suivent du cadastre de
paroisse de Saint-Michel d'Yamaska, u1, di%,
trois, quatre, cinq,. six, sept, huit, neut go#
onze, quatorze, quinze, vingt, vin, tvit$
vingt-quatre, vingt-cinq, vingt-huit.
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trente-deux, trentre-trois quarante-Muatre, quarante-cinq, quarante-neuf, cin-
quante cinquante-cinq, cinquante-neuf, soi-
Xante, soixante-deux, soixante-cinq, soixante-

soixante-sept, soixante-huit, soixante-
uze soixante-treize, soixante-seize, soi-
nflte-dix-sept, qnatre-vingt-un, quatre-vingt-

eux, quatre-vingt-huit, quatre-vingt-neuf;
Ut aussi une partie de deux arpents de lar-
ur sur onze arpents de profondeur du lot

64; une partie de trois arpents de largeur
dix arpents de profondeur du lot No 61,

Une partie de trois arpents de largeur sur
4 gt arpents de profondeur du lot No 63,
tant la partie est de ces dits lots et faisant

4etuellement partie de la municipalité scolaire
d la paroisse de Saint-Michel d'Ya-

La dite érection ne devant prendre effet
'au premier de juillet prochain (1892).-

nzette officielle, 19 sept. courant.

IpARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

drie d'érection de municipalité 8colaire.

e triger en municipalité scolaire, sous le nom
"aint-Henri de Péribonca," comté du
Saint-Jean, le territoire comprenant les

lot du canton Taillon qui suivent, savoir:
ot No 1 au lot No 21 inclusivement du 1er

. ; du lot No 1 au lot No 3o inclusivement
rang; et du lot No. 22 au lot No 30 in-

tllvement du 3e rang.
la dite érection ne devant prendre effet
au mois de juillet prochain (1892).-Gazette0 Oelle, 19 sept. courant.

4PARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

COMITE CATHOLIQUE DU CON-
SEIL DE L'INSTRUCTION

PUBLIQUE.

Séance du 25 septembre 1891.

PRESENT: Le Surintendant, président,
S. E. le cardinal Taschereau,
Mgr l'archevêque de Montréal,"c "c -Y'

" l'évêque de
" " de

de
de
de

ujawa,
Trois-Rivières,
Sherbrooke,
Saint-Hyacinthe,
Chicoutimi,
Rimouski.

" N.-L. Lorrain, vicaire-apostolique
de Pontiac,

M. l'abbé Douville, représentant Mgr
l'évêque de Nicolet,

L'honorable juge L.-A. Jetté,
"C H. Archambault,

M. P.-S. Murphy,
M. Eugène Crépeau,
M. H.-R. Gray,
M. le docteur J.-L. Leprohon.

Lecture d'une lett-e de Sa Grandeur
Mgr l'évêque de Nicolet informant le Co-
mité que, pour cause d'absence, il délè-
gue M. l'abbé Douville pour le représen-
ter à la présente session.

Letu A d 4 ti A
ucoo de p on u procès-verbal

'elande d'érecoion de municipalité scolaire. de la dernière séance.

bétacher de la municipalité de Notre-Dame
la Victoire, les lots du cadastre Nos 240,

244. 245, 246, 247, 248, 252 et 250, et les
exer à celle de Saint-Henri, dans le comté

lévis, pour les fins scolaires.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

québec, 17 septembre 1891.

4PARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

1 a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
eo61VERNEUR, en date du 22 septembretant (1891), de nommer M. Vital Savarie,

issaire d'écoles de la municipalité de
nutoine, comté de Chateauguay, en rem-
elnent de M. Joseph Aganier, qui a quitté

%ulunicipalité.-Gazette officielle, 26 sept.

Le sous-comité chargé de l'examen des
livres classiques, auquel étaient présents
Son Eminence le cardinal Taschereau,
Mgr l'évêqne le Sherbrooke, Mgr l'évê-
que de Rimouski, M. P.-S. Murphy et le
Surintendant, fait le rapport qui suit:

Sous-comité chargé de l'examen
des livres classiques.

Séance du 25 septembre 1891.

1. "Préceptes de l'Hygiène scolaire",
par le docteur J.-I. Desroches, Montréal,
1891. - Approuvé.

2. "Cathéchisme d'Hygiène", édition
anglaise. - Approuvé.

3. "Comnetce, cours élementaire", par
F T D M. S. , Québec.-Approuvé.
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4. "Le VERBE en 4 tableaux synopti-
ques, etc. ", par H. Marin, professeur à
l'Ecole Navale des Etats-Unis. C.-O.
Beauchemin, éditeur. - Utile pour les
instituteurs et'les institutrices.

5. "Outlines of Canadian History", by
a Catholic Teacher, reviewed edition. -
Approuvé, vu qu'on a rempli les change-
ments ordonnés par le Comité.

(Signé)
E. A. card. Taschereau,

archevêque de Québec.

Il est résolu que l'honorable H. Ar-
chambault remplacera l'honorabie sir N.-
F. Belleau, comme membre du sous-co-
mité chargé d'étudier les questions rela-
tives aux inspecteurs d'écoles.

-Sur proposition de Mgr l'évêque de
Chicoutimi, secondé par M. P.-S. Mur-
phy, il est résolu :

"Que le comité catholique du Conseil
"de l'Instruction publique recommande
"au gouvernement de faire commencer
"le plus tôt possible les travaux de cons-
"truction de l'Ecole Normale de Québec
"pour laquelle une appropriation a été
"votée à la dernière session de la Légis-
"lature".

Lecture d'une lettre du docteur E.-P.
Lachapelle, président dû Conseil d'hygi-
ène de la Province, demandant qu'une
heure par semaine, au moins, soit consa-
créé à l'enseignement de l'hygiène dans
toutes les maisons d'éducation, collèges,
académies, écoles modèles ou élémentai-
res.

Sur propositions de l'honorable juge
Jetté, secondé par Mgr l'évêque de Sher-
brooke, il est alors résolu : "Qu'un comité
"composé de Mgr l'évêque de Chicoutimi,
"Mgr l'évèque de Rimouski, M. H.-R.
"Gray, le docteur J.-L. Leprohon et le
"Surintendant, soit chargé d'étudier la
"méthode d'enseignement de l'hygiène
dans les écoles et que tous les documents
"ou communications relatifs à l'hygiène
"adressés au département de l'Instruction
"publique soient référés à ce sous-co-
"mité."

Lecture de deux lettres de M. l'abbé
Verreau, principal de l'Ecole normale
Jacpues-Cartier, demandant :

L'une, que M. l'abbé H.-B. Desrocher&
soit nommé assistant-principal de l'EcOle
normale Jacques-Cartier, en remplace
ment de M. l'abbé Santoire, avec un trai-
tement de deux cent cinquante piastr'
par année;

L'autre, que M. l'abbé H.-B. Desro-
chers soit nommé professeur suppléant
et temporaire d'anglais à l'Ecole normale
Jacques-Cartier, avec un traitement suP-
plémentaire de cent cinquante piastres
par année.

Il est résolu, sur proposition de me
l'évêque de Chicoutimi, secondé par
P.-S. Murphy : "Que le comité recOrn-
"mande au gouvernement ces deux de
"mandes de M. le Principal de l'Ecole
"normale Jacques-Cartier."

Lecture d'une lettre de M. Octave Pel-
letier, professeur de musique à 'Ecole
normale Jacques-Cartier, demandant
que son traitement soit augmenté.

Il est résolu que le comité doit pren
dre action sur la demande de M. Pelle-
tier avant d'avoir l'opinion de M. le Prin'
cipal de l'Ecole normale.

Sur proposition de Mgr l'évêque de
Saint-Hyacint 1 e, secondé par Mgr l'ar-
chevêque d'Ottawa, il est résolu :
"le bureau d'examinateurs catholiques d
"Waterloo -et Sweetsburg soit transfé
"à West-Farnham, comté de Mlissisquo>
"et qu'il soit autorisé à décerner des di
"plômes d'écoles modèles."

Après la lecture d'un rapport du Pré
sident des commissaires d'écoles cathol'
ques de la cité de Montréal concernant
certaines modifications à faire dans
composition de cette corporation scolaire'
sur proposition de Mgr l'archevêque de
Montréal, secondé par l'honorable Juge
Jetté, il est résolu : "Que le comité re
"commande le mode suivant qui est Pro
pose:

"Attendu que les auteurs de notre
"scolaire ont prévu (9 V., C. 45, S. 41 et
"42) qu'il ne serait pas prudent de lai"
"ser élire les commissaires d'écoles Par
"les contribuables, dans les grands Ce
"tres de population, comme Québec
"Montréal ;

"Attendu qu'il importe qu'une cofl"m
::sion scolaire soit composée d'hom'aje
"compétents à diriger l'instruction Pu

1
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que, tant sous le rapport intellectuel
que sous le rapport matériel;

"Le Bureau est d'avis que trois classes
de personnes devraient faire partie d'u-
Ie commission scolaire : le CLERGE,1 'UNIVERSITE et les CONTRIBUA-
BLES. (Il est à remarquer que ces
trois classes de personnes sont toutes
contribuables.) Pour Montréal, une
commission scolaire, composée comme
suit rencontrerait l'approbation géné-
rale.

"Le clergé, en vertu de son droit
de haute surveillance sur l'éducation,
serait représenté par trois de ses mem-
'bres choisis par l'archevêque du diocè-
se.

Le corps universitaire serait repré-
Senté par trois commisaires, choisis par
le Gouvernement, parmi les professeurs
catholiques d'universités. Le corps uni-
.ersitaire a sa place dans une commis-

qon scolaire, parce qu'il a l'intérêt à ce
que l'éducation primaire, qui est la base
de l'éducation universitaire, soit aussi
Parfaite que possible.

"Enfin, les contribuables seraient re-
'Présentés par trois échevins catholiques,
choisis par le Conseil de ville.

Le terme d'office des commissaires
est de trois ans, un de chaque catégorie
Sortant de charge chaque année; ils
restent en charge jusqu'à la nomination

"de leurs successeurs".

Sur proposition de l'honorable H. Ar-
ambault, secondé par M. Crépeau, les

"llendements à la loi scolaire qui suivent
00nt adoptés:

Art 5.- Remplacer l'article 1863 des
.'d.tP. Q. par le suivant : "Le Surinten-
ant est le dépositaire de tous les docu-

4ilents relatifs au département de l'Ins-
truction publique; il peut en délivrer
es copies moyennant une rétribution

1ont il fixe le montant".
Art. 6. - A l'Article 1864 des S. R.
9., après les mots : "signé par", dans
première ligne, ajouter ' le "Surinten-

Art 119. - Retrancher à la deuxième
lne de l'article 1967 des S. R. P. Q.
P.rès les mots : "composé de" ceux qui

%ivýent : "cinq membres", et les rempla-

cer par : " de pas moins de cinq membres
ni de plus de dix membres".

Art. 123. - Ajouter à l'article 1973
des S. R. P. Q., tel qu'amendé par l'arti-
cle 2 du chap. 34 de 52 Viet., et l'article
1 du chap. 28 de 53 Vict., les mots
qui suivent : "Dans le cas de l'annexion
"d'un territoire quelconque à une muni-
"cipalité scolaire, les frais nécessités par
"cette annexion sont à la charge de ,la
"municipalité à laquelle ce territoire est
''annexé".

Art. 158. - Dans le premier paragra-
phe de l'article 1997 des S. R. P. Q. ,
retrancher les mots : "payant cotisation
ou rétribution mensuelle" et les rempla-
cer par ceux qui suivent : "inscrits com-
"mue tels au rôle d'évaluation et ayant
"acquitté toutes leurs taxes et autres
"contributions scolaires".

Art. 181. - Retranchant les mots:
"payant cotisation ou rétribution men-
"suelle" et ajouter, après les mots "habi-
les à voter", ceux qui suivent : "en vertu
de l'article 2045 des S. R. P. Q."-

Art. 182. - Remplacer le premier ali-
néa de l'article 2005 des S. R. P. Q. par
ce qui suit : "Pour avoir droit de voter
'aux élections des commissaires ou des
"syndics d'écoles, il faut être propriétai-
"re de biens-fonds, être inscrit comme
"tel au rôle d'évaluation et avoir acquit-
"té toutes ses taxes et autres contribu-
"tions scolaires".

Art. '184. - Dans la première section
de l'article 2006, à la troisième ligne, re-
trancher les mots "voteurs y résidant" et
après le mot" propriété", à la quatrième
ligne, ajouter : "et tout contribuable y
"résidant habile à voter en vertu de l'ar-
"ticle précédent", et retrancher tous les
mots de cette section après ceux " syn-
"dies d'écoles", à la cinquième ligne.

Art. 224. - A l'article 4 du chap. 27
de 53 Vict., à la première ligne, après les
mots : "tout élève" ajouter ceux qui sui-
vent : "insubordonné ou".

Art. 252. - Ajouter au premier para-
graphe de l'article 2055 des S. R. P. Q.,
tel qu'amendé par l'article 7 du chap. 27
de 53 Vict. : "Avant d'adresser cette re-
"quête au Surintendant, les contribuables
"intéressés doivent demander aux com-
"missaires ou syndics d'écoles, par requê-
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"te signée par au moins cinq d'entre
"eux, de reviser leur décision ou d'exercer
"le ou les devoirs qu'ils ont refusé ou
"négligé d'erercer. Dans les trente jours
"suivant la réception de cette demande,
'-les commissaires ou syndics doivent
"signifier par écrit, par l'entremise de
"leur secrétaire-trésorier ou par un huis-
"sier, leur décision à l'un des deux pre-
"îpiers signataires de la dite demande.

"Dans les quinze jours qui suivent la
"signification de la dite décision, ou si
"aucune décision n'est signifiée aux inté-
"ressés dans le délai sus-mentionné de
"trente jours, une requête en appel pour-
"ra être adressée au Surintendant, com-
"me dit est ci-dessus. Le Surintendant
"doit alors exiger des requérants en ap-
"pel la gara ntie que les frais de procédu-
"re de la dite requête en appel seront
"payés et désigne la partie ou les person-
"nes qui doivent supporter ces frais,
"dont il fixe le montant".

Art. 273. - Article 2068 des S. R. P.
Q., à la troisième ligne, retrancher les
mots : "huit mois scolaires" et les rem-
placer par : "les mois d'école".

REGLEMENTS SCOLAIRES.

Art. 157. - Après les mots "l'institu-
teur", à la troisième ligne de l'article
157 des réglements du comité catholique,
retrancher ceux qui suivent : "Doit por-
"ter plainte aux parents de cet élève ou.
"à ceux qui en tiennent lieu, et si l'auto-
"rité de ceux-ci et celle du maître sont
"insuffisantes pour ramener cet enfant
"à de meilleurs sentiments, l'instituteur
doit en prévenir "les" et les remplacer
"par : "peut l'expulser provisoirement de
"sa classe. Dans ce cas, il doit immédia-
"tement en donner avis aux parents de
"cet élève où à ceux qui en tiennent lieu
"et aux", et ajouter à la fin de cet arti-
"cle : "Dans' le cas ou l'instituteur négli-
"gerait d'avertir les commissaires ou
"syndics, comme dit est ci-dessus, les
"parents de l'élève expulsé pourront s'a-
"dresser directement à ceux-ci".

Sur proposition (le l'honorable juge
Jetté, secondé par Mgr l'évêque de Sher-
"brooke, il est résolu: "Qu'un sous-comité
'•composé de Mgr l'évêque de Chicoutimi,

"Mgr l'évêque de Rimouski, l'honorable
"L.-F.-R. Masson, M. H.-R. Gray et le
"Surintendant soit chargé de préparer
"un projet de distribution des allocations
"sur le fonds de l'Education supérieure,
"d'après le principe du rapport adopté à
'·la dernière séance, ce sous-comité de-
"vant faire rapport pour la session de
"mai 1892; et, qu'en attendant, la distri-
"bution des allocations soit faite conmie,
"par le passé."

Lecture d'une lettre de Mme la Supé-
rieure de l'Académie St-Denis, de Mont-.
"réal, informant le Surintendant que s00
"intention est de renoncer à la subven-
"tion accordée à cette institution.

Le comité procède à la distribution di.
fonds de l'Education supérieure.

Séance du 24 septembre.

PRESENTS: - Les mêmes.
Le sous-comité chargé d'étudier les

questions relatives à l'inspection de'
écoles étaient présents : S. E. le cardinal
Taschereau, président, l'honorable I
Archambault et le Surintendant, fait le
rapport qui suit, lequel est adopté :

"Ce sous-comité recommande la din'
"sion des districts d'inspection, pour les
"inspecteurs catholiques, suivant le t
"bleau préparé par le Surintendant de
"l'Instruction publique, qui lui a é
"soumis et qu'il a approuvé."

Le comité ne croit pas devoir prendre
en considération maintenant les denian-
des de recommandation à la charge d'in"
pecteur d'écoles qui lui sont adressées-

Le comité continue la distribution ,
fonds de l'Education supérieure et prOce-
de ensuite à celle du fonds des Municipa-
lités pauvres: et recommande au gouver
nement l'adoption des listes répartis
les allocations accordées sur ces fonda'

Sur proposition de M. P.-S. Murphl'
secondé par Mgr l'évêque de Chicoutin'
il est résolu:

"10 Qu'un certain nombre de médail
"les soient distribuées dans les ecole
"élémentaires et les maisons d'éducation
"supérieure ; , de

"2 Que le Surintendant soit charge
"faire frapper les matières de ces Iédei c
"les qui seront payées sur les fonds de C
"comité :
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30 Que ce comité recommande au
gouvernement d'affecter une partie de

::la somme appropriée pour des livres de
récompense à l'achat d'un certain nom-

'bre de médailles qui seront distribuées
comme dit est ci-dessus".

Il est résolu qu'une allocation ne sera
accordée aux maisons d'éducation qui

avaient pas produit leur rapport lors de
a distribution du fonds de l'Education

"UPérieure.
Le comité s'ajourne.

Copie conforme,

PAUL DE CAZES.

BARREAU DE LA PROVINCE DE QUEBEC
eXAMEN POUR L'ADMISSION A L'ETUDE

DU DROIT

QUEBEC, JUILLET 1891

PREMIÈRE SÉANCE. 4 HEURES.

I. LATIN. 2 HEUREs.

Nombre de points accordés 250, dont
0 pour la traduction et l'analyse, et
pour l'orthographe et la correction

amnmatical.

UVL'examen sera nul, si le candidat
nPeut conserver la moitié des 200 points

r la traduction et les trois-quarts
50 points pour l'orthographe.
Traduire aussi littéralement que le

français le permet:

(a) Quamobrem placuit ei, ut ad Ario-
%tun legatos mitteret, qui ab eo postu-
n8t, uti aliquem locuin medium

riusque colloquio diceret : velle sese
republica et summis utriusque rebus
e eo agere. Ei legationi Ariovistus

%Pondit: Si quid ipsi a Cesare opus
t, sese ad eum venturum fuisse; si

qlld ille se velit, illuin ad se venire
0 rtere. Præterea se neque sine exer-* tt in eas partes Gallie venire audere,

s Cesar possideret, neque exercitum
elagno commeatu atque molimento

11fnum locum contrahere posse: sibi
em mirum videri, quid in sua Gallia,

bello vicisset, aut Cæsari, aut
no populo romano negotii esset.
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CASAR-DE BECLO GALLIco, LIB. I.

(b) Quibus ego confido impendere
fatum aliquod: et penas jamdiu impro-
bitati, nequitiæ, sceleri, libidini debitas,
aut instare jam plane, aut certe jam
appropinquare. Quos si meus consula-
tus, quoniam sanare non prtest, sustulerit,
non breve nescio quod tempus, sed multa
secula propagarit reipublicæ. Nulla et
enim natio quam pertimescamus; nullus
rex, qui bellum populo romano facere
possit. Omnia sunt externa, uhius
virtute, terra marique pacata ; domesti-
cum bellum manet; intus insidiæ sunt ;
intus inclusum periculum est; intus est
hostis. Cum luxuria nobis, cum amentia,
cum scelere certandum est.

CICERO-IN CATIL. Il.
(c) Hine ferro accingor rursus, clipeoque sinistram
Insertabam aptans, meque extra tecta ferebam.
Ecce autem complexa pedes in limine conjuxHerebat, parvumque patri tendebat Iulum :
" Si periturus abis, et nos rape in omnia tecum;"Sim aliquam expertus sumptis spem ponis in

rarmois,
Hanc primum tutare domum. Cui parvus Iulus,
Cui pater, et conjux quondam tua dicta relin-

[quor?"
VIRGILE-ENÉIDE, LiB.II.

2. Analyser la phrase sui v nte:
Ecce autem complexa ped- iu lumine
Herebat. [conjùx

3. Déclinez: fatum, nequitio, sceleri,
summis rebus (ensemble). Donnez les
temps primitifs des verbes: accingor,
complexa, hærebat, audere, contrahere,
impendere pertimescamus. Ecrivez au
long les temps suivant: abis propagarit.

II. COMPOSITIOx, HISTOIRE, GÉOGRAPHIE,
LITTÉRATURE.

(Le sort décide entre le groupe A et
le groupe B)'

Nombre de points accordés pour
chaque groupe 250, dont 200 pour les
matières du groupe, et 50 pour l'ortho-
graphe et la correction grammaticale.

2 HEURES.

§î7 L'examen est nul quand le can-
didat ne peut obtenir le quart des 200
points sur le groupe tiré au sort, le
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septième des points sur chacune des
-matières prise séparément et les trois-
quarts des 50 points pour l'orthographe.

GROUPE A.

(Histoire ancienne et moderne, His-
toire du Canada, Littérature, Compo-
sition, Traduction.)

HISTOIRE ANCIENNE ET MODERNE.

ýr Le candidat choisira trois des
q uetions suivantes pour y répondre:

1. Résumé de la carrière militaire de
Pélopidas et d'Epaminondas.

2. Itinéraire des principales nations
barbares qui ont envahi l'empire romain.

3. Règne d'Henri IV d'Allemagne.
4. Carrière politique et religieuse de

Mahomet.
5. Conquête du Mexique par Cortez.

HISTOIRE DU CANADA.

§ Le candidat choisira trois des
questions suivantes pour y répondre:

1. Voyage de Jacques Cartier.
2. Administration de Montmagny.
3. Causes qui ont amené la Confédé-

ration du Canada. Quelles sont les
provinces qui en ont d'abord fait partie ?

4. Première et seconde administration
de Carleton.

LITTERATURE.

EEr Le candidat répondra à trois
des questions suivantes, à son choix:

1. Expliquez les figures nommées:
prosopopée, antithèse, hyperbole, ironie.

2. Nommez et définissez les qualités
essentielles à la narration.

3. Qu'est-ce que l'ode et quel en est
le caractère ? Enumérez et définissez les
différentes espèces d'odes.

4. L'éloquence sacrée; ce qu'elle est,
ses règles générales et ses qualités essen-
tielles.

COMPOSITION. (30 lignes suffisent.)

Réponse à une santé portée aux mem-
bres du Barreau.

TRADUCTION.

Traduisez en français:

So, on that memorable day was the
English Empire saved. Peace followed
but it was peace with honor. Th'
American Colonies were lost; but En-
gland kept her West Indies; her flag
still floated over Gibraltar; the hostile
strength of Europe all combined had
failed to twist Britannia's Ocean sceptre
from her; she sat down maimed and
bleeding, but the wreath had not bee0
torn from ner brow,she was still sovereigi'
of the seas. The bow of Ulysses w8
strung in those days. The order of re-
call arrived when the work was done. I
was proudly obeyed; and even the great
Burke adnmitted that no honour couldb1e
bestowed upon. Roduey which he had nOt
deserved at his country's hands.

LORD DUFEERIN.

GROUPE B.
(Histoire de France et d'Angletere'

Géographie, Histoire de la LittératUre'
Composition, Traduction.)

HISTOIRE DE FRANCE ET D'ANGLETEEf'

SEr Le candidat répondra à deux deg
questions suivantes, à son choix:

.1. Règne de Philippe-Auguste e8
France et de Jacques Il en Angleterre.

2. Enumérer les principales dynasti®o

qui ont occupé le trône d'Angleterre de
puis Guillaume le Conquéraut jusqu
nos jours.

3. Guerres et administration d'HIe'rI
IV de France.

4. Règne de George III.

GÉOGRAPHIE.

I Le candidat répondra à tr
des questions suivantes, à son choix:

1. Enumérer les possessions franç8is®
aux Antilles et dans l'Océanie.

2. Quels sont les principaux lacs
Canada? Où sont-ils situés?

3. Où sont placées les villes SuIan8®1
Rheims, Aberdeen, Glasgow, Valpa 5'
Rio-Janeiro, Moscou, Alexandrie, c
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thagène, New - Westminster, Portland,
Lyon, Pise?

4. Quelles sont, à part le St-Laurent,
les principales rivières du Canada?

5. Où étaient Tyr et Sidon? Quelles
colonies ont-elles fondées ?

HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE.

1. Le siècle d'Auguste; principaux
écrivains, poètes, prosateurs et orateurs,
en indiquant leurs ouvrages les plus im-
Portants.

2. Milton et Voltaire; qnand et où ils
Ont vécu. Nommez leurs principaux
Ouvrages, en les appréciant d'une manière
SOnmmaire.

COMPOSITION

Comme ci-dessus.

TRADUCTION.

Comme ci-dessus.

DEUXIÈME SÉANCE. 4 HEURES.

Les candidats ont le choix entre la
Philosophie et les Mathématiques comme
iatière principale de cette séance.

Pour les candidats qui choissisent la
PhILOSOPHIE comme matière principale,
les questions à résoudre sont comprises
dans (1), le sort décidant entre les grou-
Des A et B.

Pour ceux qui choisissent les MATHÉ-
]: ATIQUES comme matière principale, les
questions à résoudre sont indiquées dans
'20o le sort décidant encore entre les
.roupes.C et D.

- 10 -

1. PHILOSOPHIE.-250 points.

2 heures.

Si le candidat peut en obtenir la
0itié des 250 points, son examen sera nul.

PHILOSOPHIE.

Définir: terme singulier, universel,
oeret, abstrait et donner un exemple

de chacun.
2. Convertir les propositions suivantes:

ous les hommes sont mortels. Quel-
¶1iies hommes sont des nègres. Aucun

homme n'est parfait.
ne sont pas sages.

Quelques hommes

3. Le témoignage historique est un
critérium de vérité et produit une certi-
tude morale.

4. La connaissance de l'effet nous con-
duit à la connaissance de l'existence et
de la nature de la cause.

5. Démontrez que l'âme est dans tout
le corps et tout entière dans chaque
partie du corps.

6. Il existe une loi éternelle et une loi
naturelle.

7. Le duel est illicite.

II. MATHÉMATIQUES,
CHIMIE.-250 points.

PHYSIQUE,
2 heures.

(Le sort décide entre le groupe A et le

groupe B) r

WeWL'Examen sera nul si le candidat ne
peut obtenir le quart des 250 points sur le
groupe tiré au sort et le septième sur chacune
des matières du groupe.

Oroupe A (Arithmétique, Géométrie
Physique).

ARITHMÉTIQUE.

Les opérations doivent être indiquées assez
au long pour être suivies facilement.

1. Simplifiez l'expression suivante:

2J 3ý 41
2. Réduisez , en fraction décimale,

puis multipliez cette fraction décimale
par 0.0073 et divisez ensuite par 2.117.

3. A, B et C ont à payer une taxe de
$376.25 en proportion de leur revenu
annnel ; le revenu de A est de $3000,
celui de B de 2860 et celui de C de
$2500 ; combien chacun aura-t-il à
payer?

4. Si 24 hommes peuvent scier 90
cordes de bois en 6 jours de 9 heures de
travail, eombieu de jours de 12 heures de
travail faudra-t-il à 8 hommes pour scier
240 cordes ?
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GÉOMÉTRIE.

1. Diviser géométriquement un angle
droit en trois parties égales. (Dém.)

2. Circonscrire un cercle à un triangle.
(Dém.)

3. Dans tout triangle, la bissectrice
d'un angle divise la base opposée en deux
parties proportionnelles aux côtés qui
comprennent cet angle. (Dém.)

PHYSIQUE.

1. Définir le centre de gravité. Où est
le centre de gravité du triangle ? (Dém.)

2. Méthode graphique pour trouver le
nombre des vibrations qui correspond à
un son donné.

3. Théorie succincte du mirage.
4. Théorie chimique de la pile.

Groupe B (Arithmétique, Algèbre,
Chimie).

ARITHMÉTIQUE.
Méres questions que ci-dessus.

ALGÈBRE.

1. Trouver la valeur numérique de

Sax* - 2a-- x-- (4 V 2ax - 3 V ax), si a
3(a + x)

= 4 et x = 2.

2. Multiplier a - par2 - -a
3ýF ' a2b 2a2

3. Résoudre les équations:
2x - x±+2

1°) 5x- 3 + 1 =3x + 2 + 7.

2°) h(10x + 3) - i(6x - 7) = 10(x - 1).

4. Un réservoir est rempli en 20 mi-
nutes par 3 robinets; le premier robinet
verse 18 gallons de plus et le second 5
gallons de moins que le troisième. Com-
bien chaque robinet verse-t-il de gallons
par minute, la capacité du réservoir étant
de 820 gallons ?

CHIMIE.

1. Métallurgie du fer.
2. Préparation et usages de l'acide

chlorhydrique.
3. Réactifs des sels de mercure et

d'argent.
4. Fab ication de la bière.

-- 2o -

I. MATHEMATIQUES.-250 points.

2 heures.

E. Si le candidat ne peut obtenir la
moitié des 25) points, son examen sera nul-

Les opérations doivent être indiquées asse6
au long pour être suivies facilement.

"ARITHMÉTIQUE, ALGÈBRE, GÉOMÉTRIE•
-- lMémes questions que ci-dessus.

IL. PHILOSOPHIE, PHYSIQUE, CIl'
MIE.-250 points. 2 heures.

(Le sort décide entre le groupe C et le
groupe D)

. L'examen sera nul, si le candidat '
peut obtenir le quart des 250 points sur 1
groupe tiré au sort et le septième sur chacUn'
des matières du groupe.

Groupe C (Philosophie et Physique).
Mêmes questions que ci-dessus.

Groupe D (Philosophie et chimie).
Mêmes questions que ci-dessus.

Pédagogie et Enseignement.

L'EDUCATION ET L'INSTRUCTIOn (

(Pensées diverses)*

L'éducation, ce n'est pas l'instruct»l
et ce n'est pas non plus tout à fait le
seignement.

L'éducation, c'est la pensée qui préside
à l'une et à l'autre.

L'instruction peut exister sans l'éduc-
tion, nous en avons eu trop d'exemple:

L'enseignement, de son côté, peut eliS
ter sans l'éducation et sans l'instructio»
C'est alors un métier d'ignorance et
trafic de barbarie.

(*) Voir Journal de l'Instruction publique,
dernière livraison, page 70.
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D'autre part, l'instruction peut être
étendue, et l'enseignement mauvais et
nul. Les méthodes sont pour beaucoup
dans ce vice d'enseignement; ce qui peut
Y être pour beaucoup aussi, c'est le carac-
tère des maîtres.

Le maître instruit, mais dont la voca-
tion n'est pas excitée par un esprit de
zèle et de vertu, n'est guère meilleur que
le maître ignorant et inculte (1).

Les méthodes d'enseignement et le
caractère des maîtres se réforipent et se
Modifient par l'esprit de l'éducation.
(LAURENTIE.)

L'éducation doit primer sur l'instruc-
tion, car celle-ci ne saurait être salutaire
à l'homme sans celle-là: la première peut
Suppléer la seconde dans mille occasions
de la vie; l'instruction, quelque brillante
qu'elle soit, ne remplacera jamais bien
l'éducation. (NAP. LANDAIS.)

Il existe entre l'instruction et l'éduca-
tion une distinction essentielle. Cepen-
dant rien de plus ordinaire que de con-
fondre dans le langage les mots d'éduca-
tion et d'instruction; et ce qui est plus

ave, c'est que la même confusion règne,
Qans beaucoup d'esprits, sur les idées qui
Se rattachent à ces mots. ... L'éducation
et l'instruction sont étroitement unies,
cornme éléments inséparables du même
8Ystème; mais l'instruction n'est qu'une
branche de l'éducation, et une branche
Subordonnée.

L'instruction donne à l'homme quelques
connaissances et quelques talents (2);
l'éducation fortifie les facultés par les-
quelles les connaissances doivent être
acquises et les talents mis en pratique.
L'instruction apprend certaines choses;
l'éducation rend apte à faire de tout ce
qu'on a appris un salutaire usage. L'ins-
truction fournit des ressources pour telle
Ou telle circonstance de la vie elle rend
capable de parcouiir telle ou telle carrière;

0) Son enseigneme-f nýeuit être plus funeste même
e Celui du maître ignorant.

12) L'instruction ne donne point les talents, attendu
qýe les talents sont, selon l'Académie, certaines dispo-
Sitions et aptitudes naturelles pour certaines choses.

l'éducation donne les règles générales ap-
plicables à toutes lescirconstances,à toutes
les carrières. C'est l'éducation enfin, et
là surtout est la raison de son excellence,
c'est l'éducation qui, en formant la con-
duite morale de l'homme, répond complè-
tement à la haute destinée de notre na-
ture, et nous met en état de tirer parti
de tous les dons que nous avons reçus de
la Providence: elle cultive le premier âge
pour rendre l'existence entière féconde et
productive; elle conduit l'homme dans
cette vie d'un moment; elle le prépare
à l'éternelle vie.

(AMBROISE RENDU.)

(A suivre.)

LA LECTURE EXPRESSIVE

Il importe que l'élève soit exercé, même
dans les divisions infériures, à lire
avec le ton et l'expression voulus.

Que doit faire l'instituteur pour obtenir
de bons résultats sous ce rapport ?-
Quelles conditions doit réunir le livre
de lecture au point de vue spécial de
la lecture expressive ?

Les leçons de lecture expressive ont
pour but de perfectionner l'art de la lec-
ture en exerçant la voix, en recherchant
un accent agréable, en s'efforçant d'ac-
quérir une prononciation claire et cor-
recte, une assurance parfaite, un maintien
aisé. Les exercices préparatoires appren-
nent à analyser les pensées et les senti-
ments, à saisir leurs nuances; ils forment
le style et font aimer la lecture; ils sont
donc éminemment propres à cultiver l'es-
prit et le cœur.

Si la bonne lecture est surtout carac-
térisée par un ton et une expression con-
venables, il importe de porter l'attention
sur ces deux points dès l'arrivée des
enfants à l'école, alors que leurs organes
vocaux sont encore souples et que les
défauts qu'ils ont déjà contractés peuvent
encore être facilement corrigés. Ne sait-
on pas que le langage des habitants de
certaines localités a des inflexions parti-
culières de la voix qu'aucun procéé ne
saurait modifier ni détruire? Nous n'a-
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vons pas à détailler ici une méthode
complète pour l'enseignement de la lec-
ture, aussi, nous renfermant dans les
limites de la question, nous indiquerons
sommairement ce que l'instituteur doit
faire, dans chaque degré de l'école, au
point de vue spécial de la lecture ex-
pressive.

DEGRÉ INFÉRIEUR.

Prononciation.--Dans les lecons d'é-
mission de sons, l'instituteur s'attache à
faire articuler exactement chaque son et
surtout les sons composés (an, on, in) et
les consonnes qui prêtent à la confusion
telles que d et t, p et b, g et q, f et V ; il
répètera d'autant plus les exercices que
les organes vocaux des élèves se montre-
ront plus rebelles; il combattra le zézaie-
ment, le grasseyement, la monotonie,
l'accent local, le ton chantant particulier
aux écoliers et, en général, tous les défauts
de prononciation et d'inflexion qu'il
constatera; il se souviendra que c'est au
degré inférieur qu'il lui est le plus facile
d'obtenir de bons résultats sous ce rap-
port.

Sens des mot.-Même dans le cours
élémentaire, les enfants ne doivent lire
que des phrases qu'ils comprennent. Il
faut donc leur donner le sens des mots
et des propositions et, pour cela, recourir
aux moyens intuitifs: objets en nature,
images, dessins, etc.; éviter les longues
digressions, elles fatiguent plutôt qu'elles
n'intéressent; celles qui ne sont pas
directement nécessaires à l'intelligence
du texte constituent une perte de temps.

Pour la seconde année d'études, il im-
porte de choisir des morceaux simples,
instructifs, moraux, composés exprès pour
le premier âge; avec de bons procédés,
et l'exemple du maître aidant, l'élève
mettra déjà de l'expression dans son lan-ra e. L'instituteur recourra souvent à
a ecture simultanée dans le triple but

d'encourager les timides, de faire prendre
plus aisément à tous le ton convenable et
d'exercer davantage toute les voix (la
lecture individuelle réclamant beaucoup
de temps).

DEGRÉ MOYEN.

Lecture courante.-Le but de cet en-
seignement est d'amener l'élève à lire avec
facilité tout en comprenant ce qu'il lit
Les défauts les plus ordinaires à combat-
tre sont: l'hésitation, les interruptions.
ou repos très fréquents, la coupure illogi-
que des phrases, la répétition des mêmes
mots et des mêmes syllabes, la précipita-
tion, les liaisons non usitées, la pronon-
ciation vicieuse dos finales muettes:
minisselanque, spectaque, aimape, glope,
ménache, etc., pour ministre, langue,
spectacle, aimable, globe, ménage. Il
faut habituer l'élève à lire avec aisance,
à lier les mots et à observer les repos
commandés par les signes de ponctuation
et par le sens.

Pour obtenir le ton et l'expression con-
venables, il est indispensable de faire pré-
céder la leçon d'une explication du mor-
ceau au point de vue des pensées et des
sentiments. Après une lecture mentale
par tous les élèves, afin qu'ils acquièrent
une idée générale du sujet, l'un d'eux en
fait un résumé. L'instituteur questionne
sur l'ensemble, puis sur les détails, fait
connaître le sens des mots nouveau;
il écarte les explications grammatica&
et autres qui ne sont pas nécessaires à la
compréhension du texte. Chaque phrase
est ensuite étudiée au point de vue de la
bonne prononciation et de l'expression;
elle est lue individuellement par quelques-
uns, puis par tous simultanément. La
leçon se termine par la lecture indivi-
duelle du morceau entier. L'instituteur
ne perdra pas de vue qu'il s'agit de faire
lire beaucoup; il ne sera pas exigeant
quant à l'expression, un grand résultat
étant déjà atteint lorsque a lecture cou'
rante est irréprochable; il se bornera à
lire lui-même avec le ton voulu et il enga'
gera les élèves à l'imiter.

Est-il nécessaire de dire qu'il faut faire
un choix judicieux des morceaux?

DEGRÉ SUPÉRIEUR

Au degré supérieur, l'élève est sellé
affranchi des difficultés multiples de la'
lecture courante et il est compléteient
préparé à la lecture expressive. Si, Pour
lire. couramment un texte, il faut bien le
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Comprendre, pour lire en donnant à la
VOix les inflexions justes, il faut bien
Comprendre et bien sentir. Aussi, les
explications préalables sont-elles indis-
Pensables au troisième cours comme aux
deux premiers. Toutefois cette espèce
d'analyse littéraire est plus complète,
Plus approfondie, tout en restant à la
Portée des enfants, et les sujets sont plus
longs, plus difficiles et plus variés; ils
Sont gradués, empruntés aux prosateurs
et aux poètes. Le maître s'attache à
faire trouver et sentir les beautés litté-
raires, les nuances délicates des pensées
et des expressions, l'élégance des tour-
Iures. Examinant une phrase à la fois,
il recherche et justifie, avec le concours
des élèves, le ton dont elle doit être lue,
les pauses qu'elle comporte. L'expression
doit toujours être naturelle, soit qu'on
éprouve de la joie, du bonheur, de la
tristesse, de l'admiration, du niépris, de
l'horreur; soit qu'on interroge, qu'on s'ex-
lame, qu'on affirme ou qu'on nie. Dans

Ce but, l'instituteur tâche que, par la
Pensée, l'enfant s'incarne en quelque
Sorte dans le personnage que l'auteur
Iet en scène, qu'il se suppose dans la
situation décrite. L'élève doit lire bien
haut et lentement, c'est-à-dire en articu-
lant distinctement tous les éléments des
1ýots, et donner à sa voix les inflexions

u e le sens commande. Quant à la har-
lesse et au maintien, il est bon que

quelques enfants, les plus capables
d'abord, viennent à tour de rôle devant
les autres lire le morceau. Au degré
6upérieur, les lectures individuelles sont
les plus fréquentes et la poursuite du but
Principal, la lecture expressive, ne doit
Pas faire perdre de vue l'observation des
règles de la lecture courante. Enfin, le

lýtre n'oubliera pas que rien ne saurait
sUppléer la puissance de son exemple, s'il
Ut lui-même avec art.

MOYENS SECONDAIRES COMMUNS AUX
TROIS DEGRÉS.

-Exercice8 de récitation.-Outre que
ees exercices fortifient la mémoire et for-
Ulent le style, ils apprennent à bien par-
leri donnent de, l'assurance et aident à
%quérir un maintien convenable; l'ex-
Pression y est accompagnée de gestes.

Il faut faire un bon choix de morceaux,
les étudier comme il est dit plus haut et
les faire réciter souvent; il est essentiel
que l'élève ne les oublie jamais. Aux
deux degrés élémentaires, les exercices
de récitation permettent de soigner ex-
clusivement le ton et l'expression, l'élève
n'étant pas embarrassé par les difficultés
de la lecture mécanique et de la lecture
courante.

Exercices de langage; causeries.-Ou-
tre qu'ils étendent les connaissances, ils
développent la voix, amènent l'élève à
s'exprimer avec clarté, aisance et correc-
tion et fournissent de nombreuses occa-
sions de corriger des vices de langage;
c'est assez dire qu'ils préparent ou com-
plètent les leçons de lecture.

LE LIVRE.

Degré inférieur.-Le livret des élèves
de seconde année contiendra quelques
petits morceaux d'un genre simple, courts,
instructifs et moraux, propres à intéresser
les jeunes enfants, à les frapper vive-
ment, à toucher leurs jeunes ceurs.

Dans beaucoup de cas, une petite gra-
vure bien composée viendra efficacement
en aide à l'étude de la leçon.

Degrés moyen et 8upérieur.-Le livre
ne peut évidemment être le même aux
deux degrés; il doit cependant satisfaire
aux mêmes conditions, mais dans des
mesures différentes. La difficulté des
morceaux, le choix des sujets, doit être
en rapport avec la force intellectuelle des
élèves. Il faut le plus possible s'en tenir
aux faits de la vie enfantine, principale-
ment au second dégré. En général,
chaque lecture sera assez courte pour
être étudiée en une leçon sous le rapport
des explications et en une seconde quant
à l'expression. Il y aura des morceaux
en prose et des poésies, les uns et les
autres choisis de préférence dans les
oeuvres des meilleurs auteurs; le style
devra être élégant, riche même et cepen-
dant aisément intelligible, le fond ins-
tructif ou vivement intéressant. Enfin,
les lectures doivent être variées et gra-
duées. Aucun genre ne sera négligé:
narrations, descriptions, fables, dialogues,
lettres, etc.
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Au degré supérieur, il serait à désirer mine est tout à fait trompeuse.-Excep-
que le livre contînt quelques notices té la vérité, la justice, l'honneur et le de-biographiques sur les grands écrivains, voir, une âme noble sacrifiera tout, jus-les détails donnés verbalement s'oubliant qu'à la vie, à la reconnaissance.-La
vite. Les lectures ayant trait aux sciences religion nous ordonne de dépouiller lenaturelles ne peuvent être nombreuses; vieil homme pour revêtir l'homme nou-elles ne sauraient d'ailleurs, en général, veau--Les Perses, adorateurs du soleil,suppléer les manuels spéciaux, mais elles ne souffraient point les idoles, ni les rois
se prêtent avantageusement à l'étude du qu'on y avait faits dieux.-Il ne faut pas
genre descriptif. pousser la crédulité au point d'ajouter

Les gravures à analyser et celles qui foi à tous les ouï-dire et à tous les contes
concourent à l'intelligence du texte sont bleus qui vont circulant de proche end'une grande utilité, lorsqu'elles sont bien proche.-Les illusions de la terre se dis-conçues et bien exécutées. peront aux rayons de l'éternelle vérité,

C.-J. SCHÉPERS. et toutes les consciences seront mises au
jour.-Verser dans une autre âme la lu-
inière divine, c'est peut-être le plusDICTÉES D'ORTHOGRAPHE grand bonheur que nous puissions res-

USUELLE. sentir en ce monde.-La dialectique est
le nerf de l'éloquence.-Le péché est une
paralysie spirituelle qui empêche l'âme

•P de marcher dans la voie du salut.-LeS
Le chancelier d'Aguess eau, un homme peines de la vie présente, si nous savons

q aen faire un bon usage, produisent toutesqui avait su le mieux mettre le temps à e rissltie.I uluproitetqui pr cnséuet, tat tèsdes fruits salutaires.-Il y a quelqueprofit, et qui, par conséquenit, était ,très chose de plus beau que d'être un-.grandexact et toujours prêt à l'heure précise homme, c'est d'être un grand cour.-
pour chaque chose, avait remarqué que, Dieuoe c est d e u cœr.---
lorsqu'il se rendait à table pour le dîner Dans nous a permis de tout comprendre
au premier avis, sa femme le faisait at- dans-uvers, excepté son action et sa
tendre pendant dix minutes. Au lieu de pussance.-Les coupables endurcis att-s'en plaindre, ce qui aurait bien pu être rent tôt ou tard la foudre vengeresse sur
inutile, il prit un autre parti pour nesur leur tête.-Dieu a non seulement
pas perdre chaque jour ces dix mi- donné la forme à la poussière de la terre,
nutes. Il entreprit un travail avec la mais fo l'a rendue vivante et animée.--
résolution d'y consacrer seulement et ex- Une foule d'écrivains se sont égarés dans
clusivement ce temps-là. Le manuscrit un style recherché, violent inintelligible,
était toujours ouvert sur une table à ou dans la néghgence totale de la gram-
part; au moment où l'on annonçait au maire.-Les tertres modestes qui s'élè-
chancelier qu'il était servi, au lieu de se vent dans les cimetières de campagne
rendre à la salle à manger, il se mettait sont couronnés d'une croix de bois noire.
à son manuscrit, posant sa montre de-
vant lui, et écrivait juste pendant dix
minutes, après quoi il allait dîner.

Au bout de quelques années, ce tra- Les reves ralentissent, mais n'éteignent
vail a formé plusieurs volumes, dont l pasl'ambition.Les hommes sont comme

l'inexactitude s amaux: lesgros mangent les petitset
de la femme du chancelier, qui ne se dou- les petits les piquent.-La pitié est plustait as 'ee fî uhanceliene sle œu. touchante dans les champs, parce que lestait pas qu'elle fît une si belle oeuvre, idées y sont plus simples; on pourrait(LAURENT DE JUSSIEU.) ajouter que les objets sur lesquels s'exer-

II ce la pitié y sont plus saillants et plus
distincts.-Dans un pays où tout le mon-On rencontre beaucoup de gens dont de serait vertueux, l'honneur ne serait

la physionomie est spirituelle, et dont la qu'une exaltation ridicule.-Compatir
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4iux erreurs des hommes, être indulgent
Pour leurs faiblesses, ce sont là les de-
Voirs de chacun de nous.-Les plus gran-
des prospérités ont toujours ici-bas des
reetours à craindre.-L'habitude rétrécit
la sphère de notre existence.-La savan-
te melodie que fait entendre le rossignol
nous ramène au grand Etre de qui lui
Viennent ses talents.-Le travail est la
l0i inévitable du développement de l'es-
Prit et du corps et du ceur.-La reli-
glon, qui ouvre si divinement les mystè-
n'es de la nature, nous montre le travail
Près du berceau du genre humain, sor-
tant d'une prévarication de l'homme et
e'une malédiction de Dieu.-Le bon-
heur est le repos des désirs; celui qui le
Iursuit ne peut l'atteindre.-Les hom-
1ýes vains, négligeant la plupart des ver-
tus sociales et ne vivant que pour eux
euls, n'inspirent ni sympathie ni amitié.

,-Bien des gens épuisent leur fonds
Philosophique en conseils pour leurs
'4r1is, et en demeurent dépourvus pour
'eu-x-mêmes.-Compatriote de l'oiseau-
lilouche, aussi riche que lui dans sa paru-
ee, aussi rapide dans son vol, aussi lé-
fer, aussi vif, ayant les mêmes mœurs et
le même genre de vie, le colibri n'en dif-
fère lue par des caractères peu saillants.

IV

Haïr tous les hommes est une injustice
égard de quelques-uns, un excès de

sévérité à l'égard de quelques autres, et
toujours un malheur pour soi-même.-

8 œeils-de-chat sont des pierres préci-
enses chatoyantes; vues sous différents
48pects, elles semblent changer de cou-
leurs comme les yeux du chat.-Un ty-

soupçonneux n'épargne personne; les
Plus humbles citoyens mêmes ne sont
Pas à l'abri de sa cruauté.-Il y avait
dans les actes de Néron une noirceur,
Mue scélératesse inouïe.-L'éducation des
Jeunes animaux est la fin principale de

etion que leur portent les mères.-De
s les animaux domestiques, le cheval

est celui qui nous rend le plus de servi-
1s, et qui nous les rend le plus vo-

de tiers.-Le tissu cellulaire est le siègeprédilection des abcès.-La première
et la plus rare des qualités sociales est

l'abnégation de soi-même.-Les inten-
tions les plus pures ne mettent pas tou-
jours à l'abri de la calomnie.-L'abus est
le vice attaché à tous les usages, à toutes
les lois, à toutes les institutions des hom-
mes.-L'accent est l'âme du discours, il
lui donne le sentiment et la vérité.-Les
hommess'accommodent mieux des milieux
que des extrêmes.-Un pays ne peut
guère subsister lorsque l'accord ne règne
plus entre les citoyens.-La force de l'â-
me met toujours la vertu au-dessus des
événements, et ne consiste pas à se bat-
tre, mais à ne rien craindre.-Les dog-
mes consolants que le Christ a enseignés
à l'humanité l'ont régénérée.-La vertu
d'un homme ne doit pas se mesurer par
les efforts, mais par ce qu'il fait d'ordi-
naire.-La réflexion augmente les forces
de l'esprit, comme l'exercice celles du
corps. - L'espérance, toute trompeuse
qu'elle est, sert au moins à nous mener à
la fin de la vie par un chemin agréable.

PHRASES A CORRIGER.

1. D'un rayon de lumière, Dieu éclaira
toutes les consciences; il nous placera
en présence de nous-mêmes, et nous for-
eera, si nous avons été coupables, de
nous accuser et de nous condamnar mal-
gré nous.

2. Une démonstration toute aussi en-
thousiaste attend l'honorable ministre.

3. Dans l'intervalle de ses lectures, il
allait courir la campagne; mais, portant
partout ce besoin d'éloquen'ce impétueuse
qui le travaillait, il n'était pas plutôt
dans les champs qu'il se mettait à dé-
clamer.,

4. Il 'emble que l'innoculation de la
lymphe produise des miracles qu'on a
attribué à la lymphe de Koch.

5. La misérable s'est laissée tenter par
un cogpon d'indienne et s'en est emparé
incontinent.

6. Sir J. S., en adressant une assem-
blée, a protesté contre l'immigration des
Juifs russes en Amérique.

7. Difficilement il triompha des résis-
tances de l'humble prêtre, si digne d'être
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élevé et si capable de remplir une charge
difficile.

8. L'âme est impressionnée par les
sens, et ceux-ci ne font autre chose que
de transmettre au cerveau les ébranle-
ments que reçoivent chacun des appareils
qui les constituent.

9. Après quelques instants, on se mit
à table, le vieillard fit les frais de la con-
versation, et si bien qu'avec ses histoires
de revenants et de loup-garous, entre-
mêlées d'un feu roulant de quolibets,
nous fûmes contraints d'y demeurer long-
temps.

10. A peine eut-elle égrené les saintes
dizaines <u chapelet quand l'enfant ou-
vrit les yeux tout grands vers sa mère
éplorée, puis demanda sa poupée et ses
jouets.

Il. Depuis plusieurs mois, le Grand
Duc passait ses jours dans un apparte-
ment noir, où n'étaient admis que les
médecins et les garde-malades.

12. Ses extravagances l'avaient pres-
que ruiné et il y a quelques six ans, l'em-
pereur lui avait nommé un intendant
pour gérer ses domaines et ses biens.

CORRECTIONS.

1. D'un rayon de lumière, Dieu éclai-
rera toutes les consciences; il nous pla-
cera en présence de nous-mêmes, et nous
forcera, si nous avons été coupables, de
nous accuser et de nous condamner.

2. Une démonstration tout aussi en-
thousiaste attend l'honorable ministre.

3. Dans l'intervalle de ses lectures, il
allait courir la campagne; mais, sentant .
partout ce besoin d'éloquence impétueuse
qui le travaillait, il n'était pas plus tôt
dans les champs, qu'il se mettait à dé-
clamer.

4. Il semble que l'inoculation de la
lymphe produise des miracles qu'on. a
attribués à la lymphe de Koch.

6. Sir J. S., en adressant la parole à
une assemblée, a protesté contre l'immi-
gration des Juifs russes en Amérique.

7. Difficilement il triompha des résis-
tances de l'humble prêtre, si digne d'être
élevé à une charge difficile, et si capable
de la remplir.

8. L'âme est emprisonnée par les sens,
et ceux-ci ne font autre chose que de
transmettre au cerveau les ébranlements
que reçoit chacun des appareils qui les
constituent.

9. Après quelques instants, nous nous
mimes à table; le vieillard fit les frais
de la conversation, et si bien qu'avec ses
histoires de revenants et de loups-garous,
entremêlées d'un feu roulant de quolibets,
nous fûmes contraints d'y demeurer long-
temps.

10. A peine eut-elle égréné les saintes
dizaines du chapelet, que l'enfant ouvrit
les yeux tout grands vers sa mère éplorée,
puis demanda sa poupée et ses jouets.

11. Depuis plusieurs mois, le grand-
due passait ses jours dans un apparte-
ment noir, où n'étaient admis que les
médecins et les gardes-malades.

12. Ses extravagances l'avaient pres-
que ruiné, et, il y a quelque six ans,
l'empereur lui avait nommé un surinten-
dant pour gérer ses domaines et ses
biens.

EXERCICES DE CALCUL

I. Une personne qui doit 82,658 francs
a fait deux paiements, l'un de 38,592
francs, et l'autre de 18,615 francs. Coln-
bien doit-elle encore ?

Réponse: 25,451 francs.
Sol'ution:

La somme des deux payements= 38,-
592 + 18,615 = 57,207 francs.

La personne redoit 82,658-57,207
25,451 francs.

5. La misérable s'est laissé tenter par II. On achète une propriété 83,630
un coupon d'indienne, et s'en est emparée francs; on y dépense 34,515 francs, et o
incontinent. la revend en deux lots, l'un de 63,648
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francs, l'autre 75,480 francs. Combien
.gagne-t.on ?

Réponse: 20,983 francs.
Solution:

Le prix d'achat de la propriété+les
dépenses qu'on a faites= 83,630 + 34,515

118,145 francs.
Elle a été revendue 63,648+75,480=

139,128 francs.
On a gagné 139,128 -118,145=20,983

francs.

III. En 72,015 heures, combien y a-t-il
de semaines ?

Réponse: 428 semaines, plus 4jours
et 15 heures.

Solution:
72,015 heures+24=3000 j plus

15 heures;
3000 jours÷- 2=428 semaines plus 4

Jours.

IV. Un cheval avec son équipage vaut
£37.5 ; sans équipage, il vaut 14 guinées:
de combien la valeur de l'équipage sur-
Passe-t-elle celle du cheval ?

Réponse: £7.17.
Solution:

£1.1 (valeur d'une guinée)x 14= £14.14.
£37.5 - £14.14 = £22.11 =valeur de l'é-

quipage;
£22.11 - £14.14 = £7.17 = différence de-

mandée.

V. Une boîte contenait 4 minots
de pommes de terre ; on enprend 2
-'ots i: combien en reste-t-il ?

Réponse: 2 minots 3/10.
Solution :

4/5
mi-

4 1 =u-H=H=2 A

VI. Deux fermiers achètent en com-
mun une machine à faucher qu'ils payent
$145; l'un en paye les 3/10 et l'autre les
7/10: combien chacun doit-il donner ?
Réponse: Le premier $43,50,le 2d $101.50.

Solution:
145×3Le ler paye 10= 14.50x3= $43.50;

10

Le 2d 1457= 14.50 x 7= $101.50.
10

VII. Quelle différence
les H et les î d'une verge

Réponse : 7/48.
Solution:

l- Î= U -Il = 1u

y a-t-il entre

Si les î d'une verge de drap coûtent
$3.50, combien coûteront les 5/6 de verge
du même drap ?

Réponse: $4.37j.
Solution:

3.50 x5/6 3.50 x5/6 3.50x 5
Î ~ 4/6 -¯ 4

1.75 x 5 8.75
S 2

IX. Le carré d'un nombre surpasse de
1188 le carré du même nombre diminué
de 6. Quel est ce nombre ?

RéponQe: 102.
Solution:

Représentons par x le nombre cherché;
alors, d'après les donnés du problème,

x- (x - 6)2= 1.188.
Effectuons le calcul et réduisons:
x2- x2 +12x - 36=1118,

12x=1118+36=1224:

D'où x =1224= 102 = nombre
cherché. 12

TRIBUNE LIBRE.

Jacques Cartier: Questions de calendrier civil et ecclésiastique

Par M. l'abbé HOSPICE VERREAU, LL.D.

(Lu devant la Société Royale du Canada, le 28 mai 1890.)

(Suite)

Je résume, pour les mettre sous les yeux du lecteur, les résultats où nous ont
Conduits les notes précédentes.
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10. Il faut tenir compte du commencement de l'année pour mettre dans
l'ordre chronologique les documents officiels qui concernent Cartier. Ces pièces
doivent ètre étudiées avec plus de soin qu'on ne l'a fait jusqu'à présent;

20. Après le deuxième voyage, François 1er songe encore à poursuivre les
découvertes, et il en charge Cartier de nouveau;

30 Le roi paraît ensuite renoncer à ce projet pour établir une colonie; Cartier
est mis de côté, et l'entreprise est confiée à Roberval ;

40. Les documents espagnols nous aident à comprendre le silence gardé enl
France sur les premiers voyages de Cartier, et nous expliquent pourquoi les
Portugais avaient dirigé leurs découvertes vers le nord;

5°. Cartier n'a pas fait le quatrième voyage qu'on lui attribue;
60. Les deux premiers voyages contiennent certaines erreurs de quantièile

plus ou moins importantes;

7°. Enfin, comme dernière conclusion, il faut admettre que la figur3a de
Cartier gagne à être vue de près et étudiée en détail.

Elle rappelle ces statues antiques dont l'aspect général nous frappe par la
correction des lignes plus que par la majesté de la forme. Si l'on approche, la Vie
semble les transformer et leur donner une grandeur qui échappait aux premiers
regards.

Cartier a-t-il compris toute l'importance de ses découvertes ? a-t-il prévUl'influence qu'elles auraient sur la puissance de la France et sur l'équilibre euro-
péen ? Il est permis d'en douter. Nous-mêmes, qui en voyons le développement,
nous ne faisons pour ainsi dire que commencer à en saisir les conséquences. Cepei-
dant, certains passages de son épitre à François 1er nous indiquent qu'il avait comine
un pressentiment du rôle civilisateur que la France exercerait dans cette partie dai
nouveau monde; et quelques années plus tard, un poète, qui voulait illustrer,
selon l'usage du temps, l'édition du premier voyage, ne craignait pas de dire:

O quels remparts je vois et quelles tours s'élever !
Quels fleuves à fons d'or de nouveaux murs laver !
Quels royaumes s'enfler d'honorables conquestes !
Quels lauriers ombrager de généreuses testes !

Ce langage devait paraître aussi insensé que les vers sont détestables: pour-
tant chacun d'eux renferme une prophétie dont il serait facile d'indiquer aujour-
d'hui l'accomplissement.

NOTE A.

En Angleterre, au moins dans une partie du royaume, on suivait le styleflorentin; niais on dirait que certains annalistes ont voulu augmenter les diffical-
tés chronologiques; les uns, comme Nicolas Trevet, ont adopté le style romain ;
d'autres, comme Adam de Murimuth, ont fait commencer leurs années à la Sailt-
Michel; d'autres, enfin, comme Walter de Hemingburgh, ont admis les dates des
différents styles, sans se soucier des embarras du lecteur. La double réforme du
calendrier a eu lieu assez tard en Angleterre: c'est encore un fait qu'on ne doit
pas oublier quand on étudie l'histoire (les colonies anglaises parallèlement avec 1a
nôtre. Il est vrai que la plupart des historiens ont exécuté la correction des
années; mais ils n'ont pas toujours tenu compte du retard des quantièmes de
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l'ancien style sur le style grégorien. Pourtant, il y a là encore une source
d'erreurs. Comparez, par exemple, les dates de l'expedition de M. de Courcelle
Contre les Iroquois dans la Relation de 1666, et dans Documents relating to the
history of the State of New York, t. 3, p. 118.

Il n'est pas inutile d'ajouter que l'Angleterre renonça de la meilleure grâce au
Système suranné de son calendrier, malgré les préjugés religieux qu'on aurait pu
soulever en cette occasion ; mais ce fut presque deux siècles (en 1751) après la
réforme opérée par Charles IX. A Lord Chesterfield revient l'honneur d'avoir
Proposé cette mesure, en dépit des craintes du duc de Newcastle, chef du gouver-
nlement, et de l'avoir menée à bonne fin. Je ne puis résister au plaisir de citer
Une partie de la lettre où le noble lord rend compte à son fils de la séance du
Parlement où sa mesure fut adoptée:

"I determined to attempt the reformation; I consulted the ablest lawyers
and the most skilful astronomers, and we cooked up a Bill for that purpose.
But then my difficulty began; I was to bring in this Bill, which was necessarily
composed of law jargon and astronomical calculations, to both which 1 am an

"utter stranger. However, it was absolutely necessary to make the House of
"'Lords think that I knew something of the matter; and also make them believe

that they knew something of it themselves, which they do not. For my own
part, I could just as soon have talked Celtic or Slavonian to them, as astronomy,

"and they would have understood me full as well; so I resolved to do better
"than speak to the purpose, and to please instead of informing them. I gave
"them, therefore, only an historical account of calenders from the Egyptian
" down to the Gregorian, amusing now and then with little episodes; but I was
" particularly attentive to the choice of my words, to the harmony and roundness
"of my periods, to my elocution, to my action. This succeeded and ever will
"succeed; they thought I informed, because I pleased thein; and many of them
" said that I had made the whole very clear to them; when, God knows, I had not
"even attempted it. Lord Macclesfield, who had the greatest share in forming
"the Bill, and who is one of the greatest mathematicians and astronomers in
< Europe, spoke afterwards with infinite knowledge, and all the clearness that so
"'intricate a matter would admit of ; but as his words, his periods, and his utter-

ance were not near so good as mine, the preference was most unanimously,
" though most unjustly given to me."-Chesterfleld's Letters, vol 3, lett. 215.

NOTE B.

On m'a demandé d'indiquer un moyen facile de trouver la 'date de Pâques pour
Une année quelconque avant la réforme grégorienne, parce que les ouvrages
spéciaux sur ce sujet ne sont accessibles qu'à un petit nombre de personnes (1).

En me rendant à ce désir, je ferai observer qu'il est impossible d'entrer ici
dans des explications scientifiques. On ne peut présenter qu'une espèce de pro-
cédé empirique, qui a le mérite, au moins, d'être peu compliqué.

La date de Pâques se calcule en fonction du cycle solaire et du cycle

(1) La collection des Manuels-Roret renferme, paraît-il, un traité à la fois complet et
simple, intitulé : Théorie du calendrier et collection de tous les calendriers des années
Vassées et futures. Il y a en anglais.un ouvrage non moins simple et non moins complet:

'he book of Almanachs ith an Indeér of References ... conpled by A. de Morgan. Sec.
. A. S., F. C. P. S., London, 1851, in-1' oblong de 90 pages. Je dois communication de

ce dérnier volume à l'obligeance de M. S. E. Dawson, L. D. Je m'en su': s vi pour vé-
ifler l'exactitude de mes dates.

J'indique ces deux ouvrages parce qu'ils sont encore dans le commerce et q'u'ils sont
d'un prix assez minime.
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lunaire (1), partant du fait que l'année de la naissance de Notre-Seigneur, dans
1ere dionysiène, s'est rencontrée la neuvième du cycle solaire, et la première ducycle lunaire.

10. Il faut d'abord trouver quel rang l'année donnée occupe dans chacun de
ces deux cycles. Pour le premier, on ajoute 9 au millésime, et l'on divise la somliepar 28. Pour le second, on ajoute 1, et l'on divise par 19. Le reste, dans chaqueopération, indique le rang cherché. Quand le reste est 0, on le compte 19 pourle besoin de la table de Pâques, qu'on verra plus loin.

Prenons pour exemple l'année du premier voyage de Cartier:

a) 9 =55x28+3 b)' -- 80x 19+15

Cette année est donc la 3e du cycle solaire et la 15e du cycle lunaire.
Le nombre 15, reste de la seconde opération, s'appelle le nombre d'or.
20. Ensuite, il faut chercher la lettre dominicale.
L'Eglise a emprunté des Romains l'usage de désigner les jours de la semainepar les premières lettres de l'alphabet : ces lettres se succèdent dans un ordrerigoureux et toujours le méme pour les dates de chaque mois. Ainsi a correspond

au 1 janvier, b au second, etc., jusqu'à g qui tombe le 7 ; puis la série recommenceavec le 8 janvier, avec le 15, le 22, le 29, etc., etc. Dans les années bissextiles, lalettre f, qui tombe le 24 février, se répète le 25 et la suite des lettres est changéepour les trois jours suivants, mais février se termine toujours par c, et le premier
mars correspond toujours à la d. La lettre qui tombe le premier dimanche de
janvier est la lettre dominicale, et elle détermine les lettres des autres jours de lasemaine. Elle rétrograde d'un degré en passant d'une année à l'autre, puisqu'il Ya un jour de plus que les 52 semaines ; elle varie encore d'un autre degré, les ai-nées bissextiles, à partir du 25 février.

La table suivante donne la lettre dominicale pour chacune des 28 années du
cycle solaire, à l'aide du nombre qui indique le rang de l'année dans le cycle.

1 gf 8 e 15 c 22 a
2 e 9 de 16 b 23 g
3 d 10 b 17 ag 24 f
4 c il a 18 f 25 ed
5 ha 12 g 19 e 26 c
6 g 13 fe 20 d 27 b
7 f .14 d 21 cb 28ouo a

La lettre dominicale de 1534 sera d placée à côté de 3. On comprend qlO
les années suivantes 1535, 36, etc., devront avoir c, b, a, etc.,, pour lettres domin'cales, parce que le rang de chaque année augmente successivement de l'unité.

(1) Il est inutile d'ajouter que le premier est de 28 ans, et le second de 19.
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5 d 22 Mars.
e 23

13 f 24

g
a

b
c
d
e
f
*g
a
b
c
d
e
f
g
a
b
c
d
e
f
g
a
b
c
d
e
f

g
a
b
c

25
26

27
28
29
30
31

1 Avril.
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25

3°. Enfin, la lettre dominicale et le nombre d'or
sont les éléments immédiats qui, combinés dans la
table ci-contre (1), donnent la date de Pâques de
de l'année proposée. Pour cela, on cherche dans la
première colonne le nombre d'or fourni par le second
calcul, à l'aide du cycle lunaire, passant à la seconde
colonne, on descend jusqu'à la rencontre de la lettre
dominicale, déterminée à l'aide de la table précédente;
sur la même ligne horizontale, en face de la lettre, se
trouve la date cherchée. En 1534, le nombre d'or,
ou le rang de l'année dans le cycle lunaire, est 15 ; la
lettre dominicale d : elle correspond au 5 avril, date
de Pâques.

Il peut arriver que la lettre dominicale soit sur
la même ligne que le nombre d'or : dans ce cas, il
faut la laisser de côté, et descendre dans la colonne

jusqu'à ce qu'on la trouve une seconde fois. Ainsi en
1536, le nombre d'or est 17, et la lettre dominicale a;
mais, comme elle est vis-à-vis 17, on ne s'y arrête
pas, et l'on va chercher la prochaine rencontre, qui
correspond au 16 avril, date de Pâques.

Pour résumer cette note, tout en restant dans
l'époque cartiérienne, soit proposé de trouver la date
de Pâques 1542.

10. Le rang de l'année dans le cycle solaire

est 11. (1542+9=55x28+11)

2°. La lettre dominicale qui y correspond dans
la table est a,

30. Le nombre d'or est 4. (1542+181×19+4

Date de Pâques, 9 avril.

NOTE C.

CoRsAIREs FRANÇAIs, 1541.

Avis du Conseil des Indes sur les précautions à prendre du côté des Indes, au
sujet de la flotte et des projet8 des Français (2).

Après avoir lu dansle Conseil des Indes les extraits de la lettre qne S. M. a
écrite au révérendissime cardinal de Tolède, en réponse à la relation envoyée à

(1) Cette table se trouve dans le missel et dans le bréviaire sous le titre Tabula pas-
Chalis antiqua reformata. Elle y a été conservée précisément pour le but que nous nous
1ous proposons ici.

(2) Extraits et analyse.
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S. M. au sujet des corsaires français dont on annonçait la sortie des ports de
France, et des soupçons qu'on avait sur l'escadre que le roi avait l'intention, selolce qu'il disait, d'envoyer en découverte; après s'être longuement occupé, commeS. M. le désire, de la flotte qu'il faudrait envoyer à la rencontre de ces vaisseaux
• .. .... .... .; vu les difficultés qu'il y a de fournir cette année une escadre
capable de combattre et de détruire celle de France .............. le conseil estd'avis de n'en point préparer cette année .............. supposé que S. M. fasseconnaitre qu'elle ne désire pas, pour sa part, que la guerre soit déclarée cetteannee ............. Préparer un armement ferait croire le contraire, vu surtoutla déclaration du roi de France qu'il n'expédie que six navires ; il semble, par lacommission qu'il a donnée au capitaine, ne vouloir les envoyer qu'aux côtes de laGmnee pour le commerce de la malaguette, et au Brésil, qui est en dehors de laligne de démarcation de S. M ............ On ne peut croire qu'une flotte si peu
considérable soit destinée à attaquer les territoires possédés et établis par S. M...... . . . Pour ce qui a rapport aux établissements dont on leur attribue leprojet d·ms la mer du Nord, il n'y a là rien de bien enviable.

Nous en étions à examiner ces suggestions afin d'envoyer à l'empereur l'avisdu Conseil, quand on nous remit les lettres de S. M., en date du 25 et du 26février, et un extrait de celle que lui a écrite son ambassadeur en France, et latraduction de la commission que le roi de France donne à monsieur (1). . . .capitaine des six bâtiments qu'il a fait armer. [Comme les rapports reçus deSéville 't des vaisseaux arrivés des Indes font voir qu'on n'a observé aucun bâti-ment français] excepté dix-sept, qui ont passé par les Canaries, on est certailqu'ils vont faire la traite à Malaguette et au Brésil, comme ils ont coutume chaqueannée, et on ne sache pas qu'ils aient fait aucun dommage aux bâtiments de S. M.[En conséquence, le Conseil indique les mesures de précautions à prendre, en casde surprise, surtout pour le transport de l'or et de l'argent qui appartiennent soità l'empereur, soit aux particuliers.] Tout ceci considéré, il est préférable de sus-pendr .'armement.

JUAN DE SAMANO.

BACCALAOS ET CARTIER, 1541.

Relation de l'espion envoyé en France par le Conseil des Indes pour observer 1e
armements qu'on y préparait.

Il dit qu'à Crucique (2) on appareille deux bâtiments, l'un de 130 tonneaux
et l'autre de 120, bien fournis d'artillerie et munitions, avec 180 hommes. Onn'a pu savoir où ils vont, on dit que c'est à la recherche d'aventures.

A Saint-Malo-en-l'Ile, sur la côte de Bretagne, on arme, par ordre du roi deFrance, 13 navires très bien équipés, avec beaucoup d'artillerie et toute sorte de
provisions de bouche et de guerre, pour plus de deux ans. Jacques Cartier estchargé de cette escadre; il lui a parlé aussi bien qu'à son beau-père, qui était lefournisseur de l'escadre; il a appris par eux qu'ils allaient peupler une terre
nommée Canada, et que pour la peupler et y bâtir une forteresse, ils emmenaient
des ouvriers et des outils de toute sorte; ils se pressent beaucoup. Les gens de
l'escadre disaient qu'elle partirait vers le milieu ou à la fin d'avril, cette année, etqu il y aurait dans l'expédition plus de deux mille cinq cents hommes. JacquesCartier a dit que cette escadre se composait surtout de bâtiments qui étaient
équipés pour aller à la pêche de la morue. ý

(1) Mo Smith nous prévient que le nom manque à l'original. Je pense qu'il s'agit deRoerval.
.(2) Croisic
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Dans le port de Morlaix, à Brest, et à Quimper Corentin, il y avait deux
bâtiments et deux galions très bien approvisionnés et montés par des gentils-
hommes du pays. On les dirait destinés à la côte du Brésil: on parlait aussi du
Rio-de-la-Plata. Ils devaient partir avant le dimanche des Rameaux.

A Harfleur et à Honfleur, on appareillait quatre galions de premier ordre et
bien approvisionnés; on disait comme chose certaine qu'ils iraient se joindre aux
treize autres bâtiments de Saint-Malo.

Il sut à Dieppe que de ce port quatorze ou quinze bâtiments et galions étaient
partis pour Malaguette et le Brésil, et qu'ils avaient aussi l'intention de se rendre
au Rio-de-la-Plata. Dans le même endroit de Dieppe il vit qu'on appareillait
cinq bâtiments de 130 tonneaux au moins. Les uns disaient qu'ils devaient.
rejoindre l'escadre ; d'autres, qu'ils se rendaient au Brésil et au Rio-de-la-Plata;
d'autre enfin. qu'ils allaient à la découverte de terres et d'îles nouvelles ; il ne put
rien apprendre de certain.

On disait que les bâtiments partis de Dieppe, et les cinq autres qu'on y
préparait étaient armés par un riche particulier de ce royaume, qui trafique dans.
les différentes mers du royaume. Ils l'appellent le vicomte de Dieppe.

Après avoir entendu cette relation, on ordonna de nouveau à l'espion de
retourner en France, pour apprendre, dans les différents ports, ce qu'étaient
devenus ces bâtiments: s'ils étaient partis, et avec combien de gens, de munitions
et de provisions; où ils allaient, dans quel but, si on les avait armés; sil'on
appareillait un plus grand nombre de bâtiments, et que du tout il fît une relation,
complète.

FLORIDE ET BACCALAOS.

Résolution du Conseil d'Etat et des Indes, en réponse aux demandes de S. M.,
touchant la fotte expédiée de France.

Vu les passages de la lettre que S. M. à écrite au révérendissime cardinal de
Tolède, la relation envoyée de France et celle qu'on a reçue de l'espion par l'entre-
lise de Christophe de Harro, dont la traduction ci-jointe est transmise à S. M.

il parait-si ce que cette dernière renferme est vrai-que la première terre où
les Français ont pénétré est à 760 lieues de Saint-Malo, en Bretagne, où se fait
l'armement, et qu'il ne peut y avoir d'autre terre que celle où l'en pénètre du côté
de Baccalaos-terre que les Bretons prétendent avoir découverte il y alongtemps(1).
-La preuve c'est que jusque là on trouve précisément les 760 lieues, et sur la
Côte qui aboutit à la Floride, laquelle a été découverte par le licencié Ayllon et
Par Estaven Gomez, et se trouve confiée actuellement à l'Adelantado Soto. On
croit que telle doit être la vérité. En effet si l'on ajoute les 700 autres lieues
qu'il y a encore, selon eux, on arrive au canal de Bahama, qui est la meilleure
Position dont ils pourraient s'emparer, quand nous serons en guerre avec la France,
Pour nuire à nos vaisseaux des Indes, attendu que le plus grand nombre passe par
le dit canal de Bahama. Il n'y en pourrait passer aucun sans être saisi par eux,
et tel doit être leur but'principal en s'établissant sur cette côte, quoique le sol en
soit aride, cette route leur est d'une grande importance pour leurs projets. S'il en
est ainsi, il est clair qu'ils vont s'établir dans les limites assignées à V. M. Mais

(1) Dans les anciennes relations on lit terre des Bretons, dans d'autres, terre du Por-
tgal, dans d'autres enfin, terres découvertes par les Français. Il y en a d'autres où l'on

trouve en latin: terra ista dicitur de los Maccalaos ,quam prefectus quidam sive archigu-
bernius Britanni Regis invenit: ingens est piscium copia quos Vaccalaos vocant. Notede Navarette.
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comme il n'est pas plus certain que cette expédition aille d'un côté que de l'autre,on pense que pour s'en assurer- vu que S. M. ordonne d'envoyer sur les tracesdes vaisseaux français une caravelle-il faut en envoyer deux, afin que si l'une seperd, i autre puisse rapporter la nouvelle; il faut même envoyer d'autres cara-velles jusqu'aux iles du cap Vert, pour s'informer si les bâtiments ont passé parlà, afin qu'on signale ceux qui peuvent se rendre au Rio-de-la-Plata et jusqu'à lacôte de Maragnon, si par hasard quelques-uns avaient été chassés de ce côté; ilfaut arriver au fond de la vérité.
Cette caravelle peut aller et revenir assez vite, et sachant que les Françaisn ont pas été de ce côté, on sera certain qu'ils se sont rendus à la côte de Baccalaos.-Jusqu au retour de quelques-unes de ces caravelles, ou jusqu'à ce qu'on aitd'autres renseignements sur l'escadre française, il ne faut faire aucun armement,parce que, le mois d'août arrivé, on aura les vaisseaux qui seront nécessairejusqu en avril, avec 500 hommes de guerre pour une année; mais, en attendantqu'on exécute les préparatifs nécessaires en vue de l'armement, s'ils ne servent

pas, la perte ne sera pas grande ; et en même temps qu'on mette en ordre artillerie, munitions et appararaux.

Si S. M. agrée que cette flotte soit*mise en ordre aussitôt que l'on sera certaindu lieu où les Français sont allés, il failt que cela se fasse avec dissimulation, aflilqu'ils ne puissent dire que nous voulons rompre la paix ou violer la trève, commeils nous en accuseraient s'ils apprenaient que nous préparons une flotte: pourcela il faut trouver une personne d'autorité qui réunisse les qualités nécessairespour en être capitaine général, et qui demande à faire la conquête et l'explorationde ces terres, On conviendra des conditions avec elle, et il faudra que cette per-
sonne sache impérativement que d'autres arrangements devront se faire, toujoursde manière que la flotte se trouve véritablement sur les côtes qui appartiennent àS. M., et qu'on mette ces découvertes et établissements au compte de tout lemonde. La chose peut se faire avec le secret et la dissimulation nécessaires. . - -
. . ... .. . ..... ............... . ............ .... .. ... ... . ......

Lettre du cardinal de Séville à Samano.

J'ai lu deux ou trois fois l'avis auquel se sont arrêtés les Conseils d'Etat etdes Indes en ce qui regarde la flotte qui serait partie de France pour les Indes, etaprès avoir bien considéré les délibérations de leurs Seigneuries, je n'y vois, pourle moment, rien à ajouter ni à retrancher, excepté pour ce qui est d'une ou deplusieurs caravelles qu'on egvoie, afin d'avoir des renseignements certains: on leurdonne des commissions pour naviguer, de manière qu'en arrivant au milieu de laflotte française, ces caravelles ne soient pas regardées comme espions, ni traitéesen ennemies. En agissant ainsi, on ne peut - à moins d'une très grande chance-éviter une des deux choses, ou qu'elles se perdent ou qu'elles ne donnent aucunenouvelle certaine de ce qui se passe. Par conséquent, à l'époque où l'on a dépêché
les dites caravelles, il n'y avait pas de nécessité de nous occuper de cette questio»-On eût pu écrire à S. M. qu'on s'en rapportait à elle pour le temps où il serait
nécessaire d'agir. Toutefois, je suis persuadé d'abord que les Français ne penseltni au Rio-de-la-Plata ni à cette partie de notre territoire qui s'étend de la lignede démarcation au détroit. Ensuite, ce voyage, qui doit être de 600 lieues au
delà de Baccalaos, ils ne le font ni pour s'établir ni pour s'embusquer afin d'atta'quer facilement nos navires ; tout cela ne leur servirait à rien, sinon à rompre ltrèvre entre la France et l'Espagne, et, comme l'on craint cette rupture tous lehommes doivent raisonnablement espérer que la paix ou la trève durera encorequelques années, afin d'exécuter les grands préparatifs nécessaires pour triompher
dans une guerre que l'on redoute.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il me semble que ce serait folie (1). Leur motif, c'est qu'ils croyaient-
d'après certaines indications-que ces terres sont riches en or et en argent, et
qu'ils espéraient faire comme nous. A mon sens, cependant, ils se trompent, parce
que la côte entière jusqu'à la Floride n'offre absolument d'autres richesses que
telles de la pêche. Par conséquent, ils se ruineront, ou tout au moins ils s'en
retourneront après avoir perdu beaucoup de monde et presque tout ce qu'ils au-
ront tiré de France..........

De Talavera, 10 juin 1841.

BACCALAOS ET CARTIER, 1541.

-extraits d'une lettre que l'empereur a écrite de Lisbonne au Commandeur Majeur
au sujet des démarches qu'il a faites auprès de la Cour de Portugal pour
empêcher l'établissement des Français du côté de Baccalaos.

J'ai reçu la lettre de votre Seigneurie, écrite le 13 du courant, et avec elle la
relation du capitaine d'une caravelle que Sa Majesté avait envoyée pour faire le
tour de Baccalaos, afin d'apprendre ce qu'y avait fait un capitaine français qui
sappelle Jacques Cartier.

Je l'ai montrée ensuite au roi, et aussi au seigneur infant Don Louis. Ce que
le roi m'avait déjà répondu sur la nécessité de s'armer contre ces Français, je l'ai
6crit le 15 de ce mois à S. M. par un de mes domestiques que j'ai envoyé avec le
Vénitien, et un More de Perse, venu avec lui de Sophia, qui suivent la même
"oute, mais parce (ue celle-ci arrivera plus tôt, j'envoie encore une copie de l'autre
lettre.

Quand je parlai au roi de cette affaire, il me dit que la relation et certain
passage d'une lettre que son ambassadeur en France lui avait écrite, passage dont
a copie est ci-jointe-étaient presque la même chose, et que sur ce point il

avait déjà donné -afin que je les communiquasse à sa Majesté-les raisons
qui lui fairaient croire que quand même S. M. ou lui enverraient des vaisseaux
Pour empêcher les Français de faire des découvertes, cela ne servirait pas à
grand'chose, vu l'étendue de l'Océan. Je lui ai répondu que jusqu'à présent on
avait douté qu'il fût possible de les attaquer; mais que maintenant on savait à
quel endroit les Français avaient pénétré, et qu'on ne pouvait manquer de les
enlcontrer ; que quoique Son Altesse m'eût dit, comme elle me le répétait encore,
que c'était dans la ligne de démarcation de ses domaines, et que cela la regardait
en particulier, je savais que l'empereur, à cause de son grand amour pour elle,
l'aiderait aussi de ses vaisseaux, pour que les deux escadres puissent tomber à la
fois sur les Français, afin de s'en défaire et de les détruire partout où ils les
trouveraient; que si on faisait cela une fois, les Français, de longtemps, peut-être
Jamais, ne songeraient à un nouvel armement.

Le roi me répondit que là où les Français sont allés du côté de Baccalaos, il
aaussi froid, dit-on, qu'à la hauteur de Flandres, et que la mer est toujours si

mauvaise, qu'il y a perdu deux escadres, et son père, le roi Don Manuel, deux
autres qu'il y avait envoyées; que les Français ne pouvaient aller à aucun autre
endroit où ils causeraient moins de dommages à S. M., ni à lui-même; enfin, qu'il

s Songerait de nouveau et me répondrait. Il me demanda cette relation, et je la
u ai donnée. De même, j'ai vu privément l'infant Don Louis, et il m'a répondu

'%ame le roi; il a ajouté que le roi son frère se trouvait au milieu de nombreuses

(1) Je crois que le texte a été mal coupé par la ponctuation, et qu'il faut lire : por que
4 grandes gastos para ganar en guerra gue se tene parasceme es pecar de locura.

Piearé,ee que faire de grandes dépenses pour aboutir à une guerre qu'on redoute me paraît
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et de grandes difficultés, soit dans les Indes, soit ailleurs: il avait tant de choses-
à régler qu'il ne pouvait y suffire; souvent il vaut mieux paraître ignorer ce qu'on
ne peut empêcher que de chercher à s'en mêler, comme de vouloir empêcher les
Français d'équiper des vaisseaux pour faire des découvertes; s'ils ne pouvaient
se rendre à la mer du Sud par le fleuve qu'ils avaient découvert, peu importait, à
son avis, ce qu'ils pourraient faire là; il lui semblait plutôt qu'ils y périraient.
Je lui dis que je voyais le contraire, qu'une fois établis là, ils feraient des décou-
vertes de côté et d'autre, et que ce qu'il fallait, c'était de ne pas laisser les Fran-
çais se fixer ni là ni ailleurs, mais de les détruire immédiatement. D'après ce que
je viens d'apprendre, je crois que la répouse que le roi me donnera sera comme la
précédente; il ferait encore la même réponse, je pense, si les Français lui pre-
naient Lisbonne, car on ne veut pas rompre publiquement avec eux par la raison
que je donne dans ma lettre à S. M. D'un côté, on montre une grande faiblesse,
et de l'autre, on veut faire la loi à tout le monde; certainement s'ils le voulaient,
comme ils ont un grand nombre de navires et tout ce qu'il faut pour les armer, ils
pourraient envoyer d'ici, en peu de jours, une escadre suffisante, sans avoir besoin
de 1 aide de S. M. ; mais ils ne voudraient pas le faire. Je me suis alors adressé
à S. M. la reine sur le sujet, et comme je sais que Son Altesse est dévouée à S. M-
l'empereur, je me suis permis de lui dire que je regarde comme une grande lâcheté
ce que l'on fait ici sous ce rapport ; car le roi, son époux, dit que l'endroit où les
Français sont allés le regarde d'une manière particulière, et puisqu'il ne veut Pas
le défendre qu'il abandonne à S. M. la navigation de toutes ses côtes, que S. M. la
défendra comme elle fait des autres lieux de son domaine; j'ajouterai d'autres
raisons pour leur faire honte de permettre tout ce mal. Son Altesse me dit qu'elle
en parlerait au roi, son époux, et y travaillerait de tout son pouvoir; elle croit
qu'il n'y a pas de négligence intentionnelle, mais persuasion sincère que tout cela
aurait peu d'effet. Je donnerai avis à S. M. et à votre Seigneurie de ce que le roi
me répondra; pour le moment je veux profiter de l'occasion que m'offre un donies-
tique de la reine très chrétienne pour vous écrire ceci en chiffres. Ce domestique
est flamand et paraît très affectionné au service de S. M. Césarienne, d'après ce
que me disent François de Guzman et son épouse, etc.

(A suivre.)

LECTURE POUR TOUS.

VARIÉTES

La population de la France, d'après
les chiffres officiels du dernier recense-
ment, est de 38,005,150 habitants, soit
une augmentation de 208,584 habitants
depuis le recensement précédent. L'aug-
mentation de la population s'est, paraît-
il, exclusivement faite dans les villes, la
population rurale ayant décru,

-Recensement en Angleterre.-On
vient de terminer les opérations du recen-
sement à Londres.

La capitale de l'Angleterre compte à
l'heure qu'il est 5,633,332 habitants, c'est-
à-dire presque autant que la Belgique
tout entière.

Londres est plus peuplé que la Suède-

4,800,000 habitants,-que le Portugal-
4,500,000,-que la Suisse-3,000,000,
que la Saxe-3,200,000,-le Danemark,
2,200,000,-la Grèce-2,000,000,-et la
Norvège-2,000,000

Londres a plus d'habitants que le a-
nada-qui est grand comme l'EurOPe
tout entière,-et un million de plus que
l'Australie.

-On compte actuellement 151,614 ca-
tholiques négres aux Etats-Unis, ainsi
répartis Idans divers diocèces : AltOn'
300 ; -Baltimore, 3,500 ; -Charlesto'
800 ;-Leavenworth, 135 ;-Little ROC"'
100 ;-Louisville, 5,794 ;-Mobile, 2,500
-Nashville, 35 ;-Natchez, 1,500 ; -
Natchitoches,12,000 ;--Nouvelle-Orléan 5 '
80,000 ; -New-York, 3,500 ; -Car0lî"
du Nord, 150 ;-Philadelphie, 1,500 :
Pittsburg, 500 ;-Richmond, 600 ;-Saint
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Augustin, 1,100 ;-Saint Louis, 3,700 ;-
8 an-Antonio, 150 ;-Savamah, 1,300 ;-
ýwilmitngton 100.

Les nègres ont 27 églises pour leur
"sage exclusif, 110 écoles fréquentés par
Près de 7,000 enfants. Ils possèdent en
Outre 8 asiles pour les orphelins, une

aison pour les enfants trouvés, et un
hôpital.

Dans le cours de l'année deruière, on
" administré le baptême à 4,558 enfants
et à 590 adultes.

-Aux Etats-Unis, on vient de faire
-des expériences sur des plaques d'acier
.t de nickel, pour déterminer lesquelles
Peuvent fournir la meilleure armure aux
Ilavires de erre. Ces expériences ont
slairement montré la supériorité du

ickel : la force de résistance des plaques
de nickel est vraiment merveilleuse. Il est
done tout probable que le nickel sera lar-
gement employé pour les cuirasses de
1iavires.

La Banque d'Angleterre garde ordi-
'4airement dans ses.caveaux $12.5,000,000
eI lingots d'or ; la Banque d'Allemagne,
$250 000,000 en lingots d'or et d'argent;
la Banque de France $475,000,000 ; la

anque du Trésor des Etats-Unis, et di-
"erses autres banques nationales ont ac-
tuellement une somme de $700,000,000
en lingots d'or et d'argent.

-Temps que perdent les priseurs..-
n amateur de statistique a fait le

calcul suivant, qui, s'il tombe sous les
eux de quelque priseur, n'aura proba-
lement pas le pouvoir de lui faire per-

dre sa mauvaise habitude.
Un priseur ordinaire a recours à une

Prise de tabac toutes les dix minutes
Chaque prise avec ses accessoires exige

-"ne minute et demie. Or, une minut
et demie sur dix fait, dans une journé
de seize heures, deux heures vingt-quatr(
minutes, et par conséquent un jour su:

, ce qui ôte de l'année trente-six jour
et demi.

Si done on suppose l'habitude du taba
Priser pendant quarante ans, il en ré

* ulte que le nez absorbe chez un priseu
"occupation de quatre années entières
t'ps qui suffirait à un bon travailleu

pour augmenter considérablement l'avoir
de sa famille.

Après ce calcul fait pour les priseurs
où en arriverait-on si l'on faisait celui
des fumenrs ?

PENSÉES DIVERSES

Nous nous connaissons si peu, que plu-
sieurs pensent aller mourir quand ils se
portent bien, et plusieurs pensent se por-
ter bien quand ils sont proches de mourir,
ne sentant pas la fièvre prochaine ou
l'abcès prêt à se former. (PASCAL.)

Ne donnez point inconsidérement
votre vote; car les intérêts que vous con-
fiez sont ceux qui vous touchent de plus
près. (CHs. SAINTE-Foi.)

*

La foule ne résiste jamais à la vue des
enfants : il y a des mères dans toutes les
foules. (LAMARTINE.)

Dans une réunion, le plus sûr moyen
de distinction, c'est le silence : rien n'irri-
te la curiosité comme un homme qui se
tait. (E LEGOUvÉ.)

Le plus bel ornement d'une maison,
c'est la vertu de son niaître. (HIORACE.)

*,*

Il y a dans ce monde deux êtres qui
tressaillent profondément: la mère qui re-
trouve son enfant et le tigre qui retrou-
ve sa proie. (V. HUGO.)

ee

e J'aime la science, j'aime l'intelligence,
e j'aime encore plus la foi, 'la foi simple.
r J'aime mieux l'ombre du côté de Dieu
s que la lumière du côté des hommes. (MME

SWETCHINE.)

r L'étude adoucit les moeurs, et efface
;, tout ce qu'il y a en nous de grossier et de
r barbare. (OVIDE.)

139



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

A UNE VIOLETTE.'

Sans faste et sans admirateur,
Tu vis obscure, abandonnée,
Et l'oeil cherche encore ta fleur
Quand l'odorat t'a devinée.
Sous les pieds ingrats des passants
Souvent tu péris sans défense :
Ainsi sous le coup des méchants
Meurt quelquefois l'humble innoceuce.

(CONSTANT DUBOIs.)

REFLEXION D'UN POETE
Est-ce sagesse, est-ce folie
D'être nuit et jour agité

Pour arranger des mots, trouver une saillie
Digne de l'immortalité ?

Ceux qui s'usent ainsi le corps et la cervelle
Méritent bien, en vérité,

Qu'on les raiile, et qu'on les appele
Dupes de la postérité.
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PUBLICATIONS REÇUES.

Le JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLI-

QUE accuse avec reconnaissance réception
des ouvrages suivants :

Règlements du Conseil d'Hygène de
la province de Qiébec et Statistiques
vitales et mortuaires de la population
catholique de la province de Québec.-
Brochures de 141 pages petit in-12, et de
64 pages in-8.

Relativement au- contenu de ces deux
brochures, nous empruntons à la Gazette
médicale de Montréal (livraison de sep-
tembre) les réflexions suivantes :

Nous constatons que pendant ces deux der-
niéres années, le taux moyen de la mortalité
a été de 26 par 1000, tandis que dans les pays
où l'hygiène est en honneur, comme aux
Etats Unis ou en Angleterre, ce taux n'a pas
dépassé 18 par 1000.

Bien que notre climat soit aussi salubre
que celui de ces derniers p ays, notre morta-
ité est plus considérable de 8 par 1000 âmes.

A quoi tient cette différence? Nous n'a-
vons aucun doute que cette exagération du
taux mortuaire de notre population ne dé-
pende en grande partie des mauvaises condi-
tions hygiéniques dans lesquelles nous vivons:
hyiène publique, hygiène privée, tout est

maobservé.
Croirait-on, par exemple, que dans une

grande ville comme Montréal, surtout dans

les endroits où la population est la plus dense,
l'on rencontre à chaque maison, le plus Sou-
vent à quelques pas des chambres à coucher,
des fosses d'aisances fixes, mal entretenues,
sans ventilation ?

Croirait-on qu'à Montréal et dans la pluPart

de nos paroisses de campagne, nous avonl'
des salles d'école où l'on entasse, pendantdea
heures, quatre et cinq fois plus d'enfants
qu'elles n en peuvent contenir ? (hygiéniqe'
ment parlant, cela va sans dire.)

Croirait-on que dans nos rues l'on rencontre
des cadavres d'animaux en putréfaction? . ,

Quant a l'hygiène privée, c'est encore Pis «
nous avons des maisons qui passent des hivero
entiers sans être ventilées.

Contre cet état de choses, que faut-il faire?
Notre conseil d'hygiène provincial, et Pl"
sieurs bureaux locaux, ont déjà rédigé ut1
certain nombre de règlements sanitaires.

Mais, malheureusement, is ne sont pas en
core suffisants, et ne peuvent pas toujours
être mis à exécution.

Toutefois, nous avons confiance que des
jours viendront où plus de succès couronner&
de si louables efforts.

Voici d'autres considérations de la Ie
me revue, sur lesquelles nous attirI19
spécialement l'attention de nos lecteur-e

Quant à l'hygiène privée, si l'on veut qu'elle
soit pratiquée dans les familles, il faut coe'
mencer par l'enseigner à l'enfance dans le
écoles, dans les couvents, dans les collègeoj
Il y a sous ce rapport un grand progrès
faire.

Et nous croyons que lorsque les fanille
comprendront l'importance des lois de l'hy
giène privée et les mettront en pratique, POO
bureaux sanitaires auront moins de diflciultIo
à faire accepter leurs règlements pour faire
observer l'hygiène publique.

Incidemment, nous avons parlé de l'entas
sement que l'on remarque dans la plupart de
nos écoles de campagne et dans un certain
nombre de nos écoles de la ville.

Il n'y a pas à le nier, c'est là une cause e 0

cace de la mortalité des enfants. Et cepen
dant le progrès ne va pas vite.

Nous avons des inspecteurs chargés de Sur-
veiller l'avancement des élèves dans les di
rentes branches qu'ils étudient, pour 1
n'aurions-nous pas un inspecteur d'hygl
pour les écoles ? Il aurait à voir la manière
dont on enseigne et aussi la manière dont On
pratique l'hygiène dans les écoles.
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